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Shawinigan

Avez-vous déjà discuté avec un 
joueur d'échecs? Juste en passant, 
comme ça. Des gens tout à fait or­

dinaires, si vous les croisez dans la rue. 
Vous pouvez entreprendre une discussion 

pas mal intéressante 
avec eux sur la date du 
référendum, la grève au 
baseball majeur, ou 
l'entêtement de la mai­
resse de Louiseville. 
Mais si vous abordez le 
sujet des échecs, aïe. 
aïe, aïe!

«C'est la meilleure 
formation pour l'es­

prit», commence M. Roger Greiss, le 
père de la Ligue mauricienne des échecs 
qui organise pour la dernière fois, en fin 
de semaine, le traditionnel championnat 
ouvert.

«Ça fait appel à l'imagination, au ju­
gement. Ça met en branle beaucoup de 
facultés, surtout la concentration. Ça fait 
appel aux ressources créatives, à l'imagi­
naire: ça va chercher toutes les ressources 
de l'Homme. Le joueur doit la victoire à 
son plan. Les échecs font reculer les fron­
tières de l'intelligence.»

I t encore: «La beauté des échecs se 
retrouve dans les combinaisons élaborées. 
Cela procure une jouissance intellectuelle 
très profonde, un orgasme dans la mesure 
où quelqu'un peut créer des combinai­
sons infinies.»

Hum, hum. lit bien voilà. Depuis hier, 
et jusqu'à demain, environ J(HI amateurs 
de ce jeu si intense venant de partout au 
Canada, dont une cinquantaine de la ré­
gion. se creusent les méninges à l'Hôtel 
Le Baron de Trois-Rivières. Des mara­
thons de quatre, cinq ou même six heures

Guy
Veillette

sont enclenchés pour couronner les 
champions de cinq catégories. Des bour­
ses totalisant 11 ()()()$ seront distribuées 
aux meilleurs joueurs, faisant ainsi de cet 
événement le plus lucratif en son genre 
au pays.

Minutieuse préparation
Leur passion place les joueurs d'échecs 

dans un monde bien à eux. À chaque lun­
di. une douzaine d'amateurs «s'entraî­
nent» au Collège Shawinigan. A l'inté­
rieur d'une petite salle adjacente à la 
cafétéria, ils s'enferment, à chaque fois, 
jusqu’à trois heures, dans un silence pres­
que parfait. Un jeu de concentration, ça 
saute aux yeux!

Les joueurs rencontrés lundi atten­
daient fébrilement la présentation du fa­
meux tournoi. La préparation diffère de 
l'un à l’autre, mais certaines règles sont 
rigoureusement suivies.

M. Jean Deschênes, l'un des responsa­
bles de la ligue d'échecs régionale, men­
tionne qu'il faut arriver à cette compéti­
tion frais comme une rose. Chaque 
joueur doit affronter cinq adversaires, lin 
test de patience à tout coup.

«Il ne faut pas se bourrer de cochon­
neries», poursuit M. Deschcnes. «Si on 
souffre de problèmes de digestion, on a 
de la misère à se concentrer. Nous évitons 
donc de manger gras, et nous buvons 
beaucoup d'eau. Il faut essayer de garder 
notre énergie pour la partie.»

lit sa concentration également. Peu 
de joueurs resteront assis pendant quatre 
heures consécutives. A un certain mo­
ment. il faut sc lever et se dégourdir les 
jambes. Chaque coup est inscrit sur une 
feuille de papier. Donc, impossible de tri­
cher.

Mais une partie peut sc jouer lors de 
ces brèves interruptions. Des joueurs ex­

périmentés peuvent en profiter pour dé- 
eonccntrer subtilement l'adversaire.

Simon Lacombe, un jeune homme de 
lô ans qui monte rapidement dans l'élite, 
a vécu de bien drôles d'expériences. L'ad­
versaire qui se lève, et reste droit devant 
lui. en s'appuyant sur la jambe gauche, 
puis la droite. Et un autre qui, sans dis­
crétion. lance un retentissant rot. Avec un 
ou deux arbitres dans une salle de 300 
joueurs, des écarts de conduite sembla­
bles peuvent se multiplier.

Un peu de superstition, également. 
Par exemple, Jean-François Bordereau se 
sentirait complètement démuni s'il devait 
jouer sans sa casquette. Il a déjà attronter 
un homme qui ne pouvait s'empêcher de 
manger des arachides pendant la partie. 
Le tic le plus courant: faire sautiller une 
jambe sous la table, ou se bercer sur sa 
chaise.

Mais selon M. Lacombe, toutes les 
tactiques et tous les porte-bonheur du 
monde ne peuvent venir à bout d'un 
joueur vraiment supérieur. «Si ta cote est 
établie à 1200 et que tu joues contre un 
2000, tu vas perdre. Même avec tous les 
petits éléphants avec la trompe en Pair 
que tu veux. À deux joueurs égaux, la 
chance peut devenir un facteur.»

Des heures et des heures
Justement, comment devient-on un 

bon joueur? Avant de se préparer pour 
un tournoi, il faut acquérir de I expérien­
ce. Simon Lacombe pense que lors des 
journées qui précèdent une competition 
d'envergure, il faut éviter de toucher aux 
échecs. Autrement dit. ne pas se brûler.

le' truc ne doit pas être trop bête: Si­
mon se retrouve présentement au onziè­
me rang au Québec, chez les 20 ans et 
moins. Une rapide progression qu'il im­
pute. en partie, à son meilleur entraîneur: 
son ordinateur portatif!

La cote de Jean-Louis Lalonde lui 
permet d'espérer, dans un avenir pas trop 
lointain, d'accéder à la catégorie «ex­
pert». Il s'est bâti une cote de près de 
1000 points.

«On n'arrive pas à ce niveau du jour 
au lendemain», commente-t-il. sans pré­
tention. «Il faut accumuler entre 6000 et 
8000 heures de théorie et de pratique. J'ai 
35 ans, et ça fait 24 ans que je joue aux 
échecs.» Au milieu des années 80. en 
plein coeur de sa folie, il réservait 50 heu­
res par semaine à l'étude de ce jeu.

Préparer les ouvertures, étudier les 
milieux de partie. M. Lalonde consacre 
maintenant entre quinze et vingt heures 
par semaine à son activité favorite. Il con­
sulte régulièrement ses quelque 70 livres 
sur le jeu. sans compter les nombreuses 
revues éparpillées à l'intérieur de son do­
micile de Mont-Carmel.

Une passion? M. Lalonde opine qu un 
grand maître doit mettre jusqu a 15 000 
heures de travail. Alexandre Lesiège. le 
jeune champion canadien en 1993 qui 
jouera à Trois-Rivières en fin de semaine, 
représente l'un des trois maitres au Qué­
bec.

Étonnant comme un simple échiquier 
de 64 cases peut dégager autant d'analy­
se. soulever autant de passion. lx' profane 
reste de glace: le sang latin qui coule dans 
nos veines ne nous fait pas vibrer au dé­
placement d une tour. «Ce n'est pas un 
jeu spectaculaire», reconnaît M. Greiss. 
«Ça se passe dans la tête. Ce n'est pas le 
genre de spectacle qui attire les foules, 
ï es gens ne comprennent pas qu'on met­
te autant de temps à déplacer une pièce.»

Mais les experts, eux. ne tarissent pas 
d'éloges envers leur passion. «Plus on 
avance, plus on se rend compte à quel 
point on ne connaît rien aux échecs», 
conclut M. I alonde. •
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Le don de sperme

Juste pour 
l'argent

Anne-Marie Tobin
Toronto (PC)

Len Gambin a touché 500$ 
pour des dépôts à la banque 
de ...sperme, argent qui. se­
lon lui. a été très facilement gagné.

«C’est comme donner un échan­
tillon d’urine», explique Len. un 
étudiant de 24 ans de l’Université de 
Toronto.

Les universités représentent les 
principaux centres de recrutement 
des banques de sperme qui placent 
souvent de discrètes publicités dans 
la section sportive des journaux uni­
versitaires. Certains étudiants, pres­
sés financièrement par les frais 
d’inscription, le prix des livres et les 
dépenses quotidiennes, s’empres­
sent de répondre à ces invitations.

«Beaucoup d’étudiants désar­
gentés offrent leurs services», expli­
que Tanya Talaga, éditrice du jour­
nal Varsity de l’Université de 
Toronto.

Chez ReproMed, la plus impor­
tante banque de sperme privée du 
Canada, une vingtaine d’hommes té­
léphonent chaque jour pour s'enrô­
ler comme donneurs.

Seulement quelques-uns. toute­
fois. se qualifient.

«De cent hommes qui communi­
quent avec nous, nous en sélection­
nons une vingtaine à des fins d’in­
terviews», souligne le président de 
ReproMed, le Dr Alfonso Del Vale. 
«De ces 20 hommes, nous n'en ac­
ceptons qu’une dizaine.»

Sélection
Chez ReproMed, les hommes 

sont soumis à plusieurs interviews et 
questionnaires, un compte de leurs 
spermatozoïdes est fait et ils subis­
sent des tests sanguins pour détecter 
toute trace de Sida ou autres mala­
dies.

La salle d'attente de la clinique 
est peinte de douces couleurs pastel 
et les murs sont ornés de délicates 
reproductions de nus de Picasso et 
Degas. Dans la salle de collecte des

dons, un lauteuil et un petit évier 
servent d'ameublement: quelques 
magazines Playboy et Penthouse 
servent d'inspiration aux donneurs.

I.en Gambin, qui s'est rendu à la 
banque de sperme dix fois au cours 
des six derniers mois, affirme n’agir 
que pour des motifs financiers. Il 
s'interroge parfois, cependant, sur le 
sort réservé à ses dons...

Est-il aujourd'hui le père d'en­
fants qu'il ne connaîtra jamais?

A certaines occasions, d'étranges 
scénarios lui trottent dans la tête. Il 
pourrait un jour rencontrer un en­
fant qui est le sien et qu'il ne recon­
naîtra jamais.

«Il pourrait même être possible 
que je marie ma fille sans le savoir, 
laisse-t-il entendre. C'est un peu bi­
zarre, étrange. Je pourrais avoir des 
descendants un peu partout.»

Inquiétudes
Sue Craig, porte-parole du minis­

tère ontarien de la Santé, s'inquiète 
de la possibilité qu'un demi-frère et 
une demi-soeur se rencontrent for­
tuitement. tombent en amour et se 
marient.

«Ce qui nous inquiète, c'est la 
possibilité d'un grand nombre d'en­
fants engendrés par un seul homme 
et dont aucun connaît celui-ci, dit- 
elle. Ils n'ont pas accès aux dossiers 
médicaux.»

ReproMed permet dix grosses­
ses à chaque donneur, mais les clini­
ques de fertilité et les médecins, en 
règle générale, observent leur pro­
pre réglementation.

Les provinces ne possèdent au­
cune législation réglementant les 
banques de sperme et le gouverne­
ment fédéral n'a pas encore réagi 
depuis la déposition, en 1993, du 
rapport de la Commission d'enquête 
sur les nouvelles techniques de re­
production.

Le Dr Del Valle explique que la 
demande de sperme est en hausse 
parce que les gens sont plus 
conscients des possibilités nouvelles 
qui s'offrent aux couples stériles et

parce qu'il est de plus en plus diffici­
le d'adopter un enfant.

Environ un demi-million de Ca­
nadiens sont stériles, soit de 10 à 15 
pour cent de la population en âge 
de procréer, ajoute le médecin. Par 
ailleurs, de plus en plus de femmes 
célibataires optent pour l'insémina­
tion artificielle lorsqu'elles désirent 
un enfant.

Les bénéficiaires sont traitées 
dans des bureaux de médecin ou des 
cliniques de fertilité privées ou atta­
chées à des hôpitaux. Elles reçoivent 
habituellement de la semence ache­
tée dans une banque de sperme. 
Certaines cliniques recrutent leurs 
propres donneurs tandis que d'au­
tres n'utilisent que de la semence 
provenant de banques privées aux 
Etats-Unis et au Canada.

Dangers de contamination
La Société canadienne de fertilité 

et d andrologie réclame que tout 
sperme prélevé soit congelé et en­
treposé pour au moins six mois 
avant d'être utilisé. Les cliniques ne 
respectent toutefois pas toutes la ré­
glementation de l'organisme.

Une enquête dont les résultats 
ont été publiés il y a quelques an­
nées avait été réalisée auprès de 41 
centres de fertilité et 27 hôpitaux et 
cliniques et sur la conduite de onze 
médecins pratiquant l'insémination 
artificielle.

On a découvert que plusieurs 
praticiens et une clinique hospitaliè­
re utilisaient du sperme frais, met­
tant les femmes bénéficiaires en 
danger d'être infectées par le virus 
du Sida.

En 1991, une femme de Victoria 
a reçu 883 000 S de dommages et in­
térêts de son gynécologue, après 
avoir contracté le virus du Sida lors 
d'une tentative d'insémination arti­
ficielle qui avait échoué, au début 
des années 80. La Cour d'appel de 
la Colombie-Britannique a toutefois 
renversé le jugement et la cause a 
été référée à la Cour Suprême.

Les bénéficiaires de dons de 
sperme ne connaissent jamais l'iden­
tité du donneur.
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Dans le cas de Len Gambin. tou­
tefois. les femmes qui recevront son 
sperme apprendront tout probable­
ment qu'il est Blanc, mesure six 
pieds et deux pouces, pèse 180 li­
vres. a les cheveux bruns et les yeux 
noisettes.

Les lois canadiennes interdisent 
tout paiement pour les dons d'orga­
nes ou de tissus, si bien que les don­
neurs de sperme sont rémunérés 
pour le temps perdu plutôt que pour 
leur semence.

Les 40 ou 50 $ que les étudiants 
touchent pour les 15 minutes néces­
saires à un don sont un véritable 
don du ciel, surtout que la majorité 
d’entre eux travaillent au salaire mi­
nimum.

«Cela ne me gêne pas. d'affirmer 
Len. J'en ai parlé à plusieurs amis 
proches. Il faut toutefois faire preu­
ve de tact. Ce n'est pas une chose 
dont on discute dans un coquete- 
I.» •
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Le sperme prélevé doit 

être congelé et 
entreposé pour au 

moins six mois avant 
d’être utilisé.

Un petit peu d'aide!
Ralph Boers regarde ce qui ne tourne pas rond dans le moteur de sa voiture avec l'aide de son ami 
Dryfuss. Ia’s deux copains étaient partis faire une promenade en voiture lorsqu'ils sont tombé en 
panne. Pas de chance!

Le serveur le plus rapide
Jean-Pierre Bernard de I rance à gauche, s'apprête à dépasser le 
Sud-Coréen Kim Young Sik lors du grand concours de serveurs 
qui se déroulait a Hong Kong dernièrement. Jean-Pierre Bernard 
est serveur au Pub Carnot de Paris et a gagner la course de 400 
metres en I minute, Il secondes et II centièmes. Il était presque 
ex eaquo avec le concurrent sud-coréen mais a la ligne d’arrivée 
c'est lui qui avait renverse le moins d'eau du verre qu'il transpor­
tait sur son plateau.

Son service 
militaire à 81 ans
® Dallas. Texas (Reuter) — Ia 
Texan Elbert Lewis a eu la surprise 
de recevoir des autorités militaires 
américaines une lettre le sommant 
de se faire inscrire sans tarder sur 
les listes du service national, rap­
porte mercredi le quotidien Dallas 
Morning News.

L’US Army lui reproche de ne 
pas s'être acquitté de cette formali­
té lorsqu'il a eu 18 ans. Mais l.lbcrt 
l-ewis plaide non coupable: 
d'abord, côté obligations militaires, 
il a déjà largement donné entre 
1942 et 1945. Ensuite, il a bien le 
droit de ne plus se souvenir de ce 
qu'il a fait a 18 ans ("est qu'il va 
sur les 81. que diable...

Un foetus de 60 ans 
dans le ventre
B Dmdres (Reuter) Une fem­
me morte a l'âge de 92 ans a fxirté 
pendant (j<) ans un bébé mort et de

puis longtemps calcifié, rapportent 
deux médecins autrichiens dans le 
dernier numéro de la revue médi­
cale Lancet.

Ils ont découvert le «bébé de 
pierre» a l'occasion d'une radiogra­
phie de la femme qui souffrait 
d'une pneumonie. Idle est décédée 
une semaine plus tard et l'autopsie 
a confirmé la présence d'un bébé 
de 31 semaines.

Son lils a expliqué aux médecins 
qu'enceinte a l'âge tie 32 ans elle 
avait eu des douleurs abdominales 
avant de se remettre complète­
ment Son cycle menstruel a alors 
repris.

Il se produit un cas de ce genre 
pour 250000 gestations. Mais le 
Lancet souligne que c'est la pre­
miere lois qu'une femme porte un 
fétus calcifié aussi lontcmps

Conduite dangereuse 
d une... tondeuse
B Oslo (AP) Un jardinier de la 
ville de llaugcsund a été condamné 
pour conduite d'une tondeuse a ga

/on avec un taux d'alcoolémie su­
périeur au maximum autorisé.

L'homme avait été arrêté pour 
un contrôle de routine alors qu'il 
vaquait en ville sur sa tondeuse 
auto-tractée. se rendant d'un espa­
ce de gazon a l'autre. L’éthylomè- 
tre devait apprendre aux gendar­
mes que le jardinier avait bu trois 
bières, une de trop. En Norvège, la 
loi de plaisante pas avec la conduite 
motorisée.

I.c jardinier de llaugcsund a été 
condamné a une amende de 5(KHI 
couronnes (9(|(|$ environ), et 24 
jours de prison. Toutefois, le tribu­
nal a accordé le sursis. Il a accepté 
comme circonstance atténuante le 
fait que la vitesse maximum de la 
tondeuse était de H) kmh.

18 voleurs ont eu 
l'oreille coupée
B Brazzaville (AP) La brigade 
spéciale d'intervention rapide de 
n'Kayi. localité a 340 km au sud de 
Brazzaville, a coupé la semaine 
dernière une oreille a 18 personnes

accusées de vol.
Selon l'hebdomadaire congolais 

«Le canard de mercredi», les victi­
mes sont dix-huit «malfaiteurs» ar­
rêtés après un pillage dans le ma­
gasin d'un ressortissant portugais 
bien coté dans la ville.

«Chacun d eux a eu son oreille 
arrachée sous les regards ahuris de 
la foule», écrit «Le canard de mer­
credi», qui précise que ces infortu­
nés ont auparavant subi «la baston­
nade la plus dure qui soit».

Selon ce journal, il s'agit d’une 
«méthode» instituée depuis trois 
mois à n'Kayi par cette brigade 
pour punir pillards, voleurs, vio­
leurs et autres criminels pris en fla­
grant délit.

La brigade spéciale d'interven­
tion rapide (BSIR) est un corps en 
formation a Loudima, ville située à 
40 km de n'Kayi, par des experts 
d'une société privée israélienne à 
la suite d'un accord de coopéra­
tion.

Toutefois, font observer quel­
ques ressortissants de n'Kayi, la 
BSIR n'a fait qu'appliquer des pra­
tiques ancestrales qui consistaient 
à marquer a jamais les malfaiteurs, 
notamment les voleurs, en leur 
coupant un bras ou une oreille afin 
que la société les indcntitific facile­
ment.

Une première 
école de l’amour
B Pékin (Reuter) — La première 
«école de l'amour», ou l’on ensei­
gne le sexe et l'art d'aimer et ou les 
amants délaissés reçoivent des con­
seils, a ouvert scs portes vendredi à 
Pékin.

«L'amour çst un art, qui nécessi­
te des talents et la maitrise de cer­
taines techniques, notamment en 
matière de communication», a dé­
claré un membre du corps ensei­
gnant. Xia Xiaoming, professeur de 
sociologie a l'université technique 
de la capitale.

Scion l'agence Chine nouvelle, il 
s'agit du premier maillon d'une 
chaîne d'établissements similaires 
que veulent créer la fédération des 
femmes de Pékin et le Bureau mu 
nicipal des mariages et de la famil­
le.

les cours tic sexologie sont obli 
gatoires pour tous les Chinois des 
villes qui veulent convoler. Mais 
l'enseignement se limite a la ton 
traception

Pont de bâtons 
de «popsicles»
B Montréal (PC) Sacha Des­
fossés et Michel Gauthier, étu­
diants en génie a l'Ecole de techno­
logie supérieure de Montréal, font 
partie de l'équipe Dupont et Du 
(sont qui a remporté vendredi le 
premier prix du I le concours de 
construction de ponts organisé par 
l'université ( 'oncortlia.

Il aura fallu une pression de 1581 
livres pour briser leur pont d'une 
masse d'un kilo, uniquement com­
posé tic batons de «popsicles», de 
colle blanche et muni d'un tablier 
en soie dentaire lissée.

L'équipe Dupont et Dupont a 
ainsi pulvérisé le précédent record 
qui était de 802 livres.

Sur 19 équipes universitaires du 
( ïmada et des I tats l luis, les qua

5

tre équipes de l'ETS se sont clas­
sées première, deuxième, quatriè­
me et sixième.

Voleurs de 
sous-vêtçments
B Copenhague (AP) Un imam 
turc et son épouse ont été condam­
nés a S(ni couronnes (environ 90 
dollars) d'amende chacun pour vol 
a I étalage tic dessous féminins.

L'imam île la mosquée d'Oden­
se. dont le nom n’est pas précisé, 
avait été pris en décembre en fla- 
grant tlélit dans un grand magasin 
«le la ville, les poches bourrées île 
soutiens-gorge et tic culottes

Ouant à son épouse, si elle por­
tait une deuxième couche tie sous 
vêtements, ce n'était pas par déccn- 
cc ( es dessous, essayes en cabine, 
n avaient pas été payes •
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C'est le temps des sucres!

Québécois,
à vos bâtonnets de bois!

Saint-Tito

L
a événement est attendu avec impatience à 
^ chaque année. Lnfin! Il arrive. Après le 

Beaujolais nouveau et le Vino Novello, 
voici le Siro Novello.

Le sirop d'érable nouveau, cuvée 1995. coule 
maintenant sur toutes les crêpes québécoises. Tous 
les bâtons de «popsicles» attendaient avec avidité 

de se laisser enrober d’un doux 
filet de tire fraîchement extirpé 
d’une couche de neige. Ah!

Aux armes et aux bâtonnets 
de bois, Québécois, c'est le 
temps des sucres. Les érables 
versent les premières gouttes de 
leur précieuse sève; le nectar se 
laissera encore butiner par les 
acérieulteurs jusqu'à la mi-avril. 

Ils seront des milliers de per­
sonnes. encore cette année, à défiler dans les éra­
blières québécoises pour se sucrer le bec à satiété. 
Si les amateurs attendaient avec impatience la sai­
son qui prend véritablement son envol cette fin de 
semaine, les producteurs, eux, sont déjà au travail 
depuis plus d'un mois.

Propriétaire d'une érablière commerciale à 
Saint-Tite, Robert Pronovost est déjà à l’oeuvre 
depuis longtemps. M. Pronovost et sa femme 
Anne préparent la prochaine saison depuis la mi- 
février. Bien sûr. il faut entailler les quelque 2500 
érables de la production. Mais il faut également 
planifier la boustifaille qui sera servie aux centai­
nes de gourmands qui viendront se délecter des 
produits sucrés et sacrés.

Fumet grillé
Quelques jours avant le début de la saison, un 

doux arôme était nettement perceptible à l'érabliè­
re des Pronovost. C'e n’était pas le bouquet de 
l'eau d'érable qui bouille mais bien le fumet 
«d'oreilles de crisse» grillées sur le four. En fait, 
c'est plus 700 kilos «d'oreilles de crisse» que la cui­
sinière a fait griller sur le feu en prévision de la 
saison. «Ht ce n'est pas suffisant, nous allons de­
voir en faire davantage pour suffire à la deman­
de», indique Robert Pronovost qui exploite l'éra­
blière que Dosithce Pronovost. père d’Qvila, avait 
développée au début du siècle.

La saison des sucres représente également 
pour les Pronovost près de 2000 livres de jambon, 
une douzaine de poches de S0 livres de fèves au 
lard.

Uniquement pour la fin de semaine de Pâques, 
le panier à épicerie consacré à l’érablière est rem­
pli de WM) douzaines d’oeufs. Sans compter évi­
demment le plus important: l'eau d'érable.

Stéphan 
Râtelle 1

Les Pronovost. tout comme les autres proprié­
taires d une érablière commerciale, se doivent 
d’être prêts à recevoir la clientèle éphémère qui 
envahira la cabane à sucre pendant les quelque six 
semaines d'effervescence.

Réunion de lumillc

aller dans une cabane à sucre: les groupes scolai­
res. les groupes de l'Âge d'or... Plusieurs familles 
profitent également d’une fête des sucres pour se 
réunir», opine Robert Pronovost.

«Certains y vont par gourmandise», ajoute M. 
Léonard Lampron, président du syndical des quel­
que 250 producteurs de sirop d’érable de la Mauri- 
cie et propriétaire d’une érablière de 2000 entailles

à Charette. «D'autres veulent profiter de l'occa­
sion pour marcher dans le bois. Ils veulent égale­
ment savoir comment ça se passe aujourd’hui dans 
une cabane à sucre.»

En fait, selon Robert Pronovost. le temps des 
sucres représente une période de prédilection dans 
l'année pour les rencontres familiales, au même ti­
tre que Noël et le jour de l'An. Peut-être même 
davantage. Dans certaines érablières, les invités 
peuvent festoyer toute l’après-midi ou toute la soi­
rée. au son d'un orchestre - et digérer le repas su­
cré qu'ils viennent d'avaler-.

«C’est une tradition de manger dans une caba­
ne à sucre. Il n'y a pas à passer à côté de cela, il 
faut que les gens mangent des produits de l'érable. 
Ils sont très rares, c'est qui ne vont pas à la cabane, 
surtout que le prix est quand même abordable à 
10, 12 dollars pour un repas complet», ajoute M. 
Pronovost.

Soupe aux pois. Omelette. Jambon. Oreilles de 
«crisse». Fèves au lard. Saucisses dans le sirop. 
Crêpes, oeufs dans le sirop. Et bien sûr. la classi­
que, l'essentielle, l'indispensable tire sur la neige...

Gargantuesque repas disons... «légèrement» 
sucré et abondant. Après un tel repas, la sève cou­
le directement dans les veines.

«Ah! la tire sur neige», s'exclame M. Lampron. 
«Ça fait partie de notre folklore. Malgré mes 71 
ans. je me rappellerai toujours que lorsque j’avais 
quatre ans, ça me prenait ma tire d'érable...»

Et cette ferveur -qui se manifeste notamment 
pendant le Festival des sucres de Saint-Prospcr qui 
fêtera cette année son 25e anniversaire- les pro­
ducteurs commencent à la partager à l'année en­
tière. Les groupes européens, qui abondent no­
tamment pendant la saison estivale, sont friands 
des produits de l'érable.

Jean-Pierre Lefebvre, propriétaire de l'érabliè­
re le Bourg Valmont, de Notre-Dame-du-Mont- 
Carmel. prend maintenant une tangente touristi­
que à saveur internationale, voie qui sera suivie 
par plusieurs d'entre eux. M. Lefebvre entreprend 
une vaste offensive auprès d'agences et de grossis­
tes en voyages qui font affaire sur le marché euro­
péen.

Le goût incomparable du sirop d'érable qui n'a 
rien à voir avec la saveur du «sirop de poteau» tra­
verse les frontières du pays et même de l'Améri­
que. On retrouve le sirop d'érable canadien princi­
palement sur les marchés américains, anglais, 
allemand japonais et australien. Quelques kilo­
grammes de sirop et de tire se sont également per­
dus sur les marchés de la Malaisie, du Brésil, de 
Chypre, de la Thaïlande, de l'Afrique du Sud et 
des Bermudes où les paysans n'ont pas encore ap­
pris à extirper le sirop des palmiers. •

Mais qui va à la cabane? «Il n'y a pas d'âge pour

ÉË Éb

ll’holnmrdm • Svh.nn Mxvrrl
Robert Pronovost. propriétaire de l’Erablière du lac de Saint-1 ite, en train d'apprêter les 
nombreux kilos d'oreilles de «crisse». Ces petites douceurs seront servies pendant les fêtes 
des sucres.

i
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Edith Piaf (Image-Média: Patrick Beauchamp»
Eco Monger
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Apothéose de 15 ans de complicité

Léo Munger chante Piaf avec l'OSTR
Trois-Rivières

D
epuis 1980. le destin de Léo Munger est 
collé à celui de la célèbre Edith Piaf. Avec 
Piaf en symphonie» qu elle présente avec 

l'Orchestre symphonique de Trois-Rivières ce di­
manche. 2()h. à la salle J.-Antonio-Thompson, elle 
y trouve «l'apothéose» de cette aventure, raconte 
la chanteuse et comédienne.

Le temps de 16 chansons, de quelques inter­
ventions a caractère biographique et de la lecture 

d'une lettre signée Piaf, Léo 
Munger incarnera de nouveau la 
chanteuse légendaire et ce, dans 
une prestation où se suivent les 
moments heureux, glorieux, 
comme les plus nostalgiques, 
bref les moments forts de la vie 
de Piaf. Léo Munger a fait ce 

Linda spectacle pour une deuxième
Corbo______ fois au début du mois au Théâtre

du Capitol de Québec. La pre­
miere avait eu lieu au Festival de Lanaudièrc l'été 
dernier. Cette fois, elle renouait avec le répertoire 
de Pial d'une toute autre façon, avec toute l'am­
pleur classique que lui avait insufflé le directeur 
artistique de l'OSTR, M Gilles Bellemare.

-Je n'avais toujours travaillé qu'avec un pianis­
te. J etais plus qu'impressionnée, j'étais paniquée», 
s'exclame-t-elle. «J'étais abandonnée, sans filet, 
sans même pouvoir compter sur une section ryth­
mique... Ça a été l'expérience la plus vertigineuse 
de ma v ie.»

Léo Munger se considère comme une actrice 
avant tout, de manière à véhiculer l'émotion. 
«Quand j'ai commencé à chanter, c'est l'actrice qui 
faisait passer la chanteuse.» Avec «Piaf en sym­
phonie», elle entend donner un moment de rêve à 
son auditoire. «Je veux que le public soit emporté 
par un imaginaire, je vends du rêve, de l'illusion, 
de la passion.»

Les arrangements musicaux effectués par Gil­
les Bellemare lui donne la matière. «Il a tout re­
fait. un travail de moine», commente-t-elle. Avec 
ce dernier est d'ailleurs né un nouveau désir chez 
la chanteuse, celui d'approfondir sa formation mu­
sicale. «Il m'a communiqué son amour de la musi­
que.»

En entrevue, l'attitude théâtrale de Léo Mun­
ger fait son effet. Qn l'imagine sans problème en 
1980, lorsqu'au petit bar de l'Hôtel Clarendon à 
Québec, elle a poui la toute première fois inter­
prété Piaf. Depuis sa sortie du Conservatoire d'art 
dramatique de Québec en 1975, elle avait fait plu­
sieurs interprétations au théâtre, une prestation à 
la télévision dans l'émission «Chère Isabelle» et 
connaissait un certain essoufflement.

Le récital de Piaf qu elle a donné sans retenue 
dans la toute petite salle ce soir-là - dans une mise 
en scène de Yves Jacques - a donné un ton nou­
veau a sa carrière. «Je vivais très durement une 
passion amoureuse a cette époque. J'avais un cri 
du coeur à lancer. Ça a créé tout un événement, 
comme une magie», relate-t-elle.

Le premier soir, elle a donné tous ses billets.
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Trois semaines de spectacles ont suivi contre toute 
attente. En 1981, elle a refait le numéro à Mon­
tréal avec son hommage à Piaf «Cri du coeur» qui 
devait l'amener à effectuer une tournée provincia­
le, puis en Belgique et même à l'ONU en 1989.

En 1990, elle est une fois de plus acclamée à 
Bruxelles, cette fois pour la pièce «Piaf», de Pam 
Gems, dans laquelle elle interprète évidemment le 
rôle-titre. Au Québec, on l'a vue au cinéma, no­
tamment dans les deux films de Marc-André For- 
cier soit, «Une histoire inventée» en 1990, puis 
dans «Le vent du Wyoming», l’automne dernier, 
dans lequel elle interprétait Nicole... Piaf.

Lne parenté avec Piaf
Sur la scène du théâtre comme en musique. Léo 

Munger n'a pas eu de misère à intégrer la vie de 
Piaf. «J’ai une certaine parenté avec elle», note 
celle qui, au-delà de la voix, lui ressemble même 
physiquement. Tout comme Piaf, elle est une toute 
petite femme. «Jolie, mais petite», ironise-t-elle. 
Une caractéristique qui lui a bien fait quelques mi­
sères avant qu'elle ne découvre son potentiel inté­
rieur.

Mais aussi et surtout, elle ressemble a son per­
sonnage pour avoir vécu une enfance également 
très difficile. «Le matériel de Piaf me rejoint dans 
ce sens, j'ai peut-être le bagage émotif pour m'en 
approcher vraiment.»

Native du Lac-Saint-Jean, Léo Munger est is­
sue d'un milieu populaire et estime avoir réussi 
malgré cela. J oute petite, elle n'a pas eu la chance

de poursuivre des cours de piano qu elle avait 
commencés. «La musique, j'y arrive enfin. Par un 
détour inouï, incroyable. Les musiciens classiques 
qui sont sur scène avec moi représentent un ca­
deau que la vie me donne», clame-t-elle.

En présentant «Piaf en symphonie», elle ap­
précie ce mélange de classique et de populaire. 
«J'ai été élevée dans un milieu où on disait tou­
jours: «c’est pas pour toi». Ce spectacle est pour 
ceux qui croient que le salle J-Antonio-Thompson 
n'est pas pour eux...»

A Trois-Rivières, «Piaf en symphonie» repré­
sente le dernier-né d'une trilogie. Qn se rappellera 
que l'OSTR a prêté sa musique au répertoire de 
Félix Leclerc, puis à celui de Jacques Bref

Léo
l e véritable prénom de la chanteuse est Miche­

line. Léo est arrivé grâce à un professeur du Con­
servatoire du Québec qui. par savants calculs, no­
te-t-elle sourire en coin, avait prédit que Micheline 
Munger ne ferait pas grande carrière avec un tel 
nom.

«A ce moment, j'étais pas mal «tomboy» et 
provocatrice. Léo s'est imposé. C'est ma petite fo­
lie douce. Si ça avait été dans le contexte d'aujour­
d'hui. je me serais peut-être fait teindre les che­
veux en vert...», souligne-t-elle.

Léo n'est d'ailleurs qu'une marque de l’intensi­
té et de la passion qui ont marqué la vie de Mme 
Munger. «Je suis très heureuse aujourd'hui, très 
contente de ma vie. Je ne regrette rien.» •

SALLE DE QUILLES 
DU CARREFOUR 

TROIS-RIVIÈRES-OUEST
CLAIR DE LUNE

Tous les vendredis soirs 
de minuit à 2h30

et samedis soirs de 23h30 à 2h30

GRAND SPECIAL
DU DIMANCHE AU JEUDI 

de 21H30à 23h30 
PETITES 4W du tou*»'

GROSSES 5W du loueur

PLUSIEURS AUTRES SPÉCIAUX 
TOUS LES JOURS

RENSEIGNEMENTS

374-4668

LE MOIS DU BLUES
AU BAR CAFÉ CÉLESTE

les 17 et 18 mars.
EN SPECTACLE:

GUY CARDINAL et le ROBBER BAND

et les 
24-25 
MARS

535, Houde 
Saint Célestin
Tél.: !819| 229-1274
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/Ye manquez pas «Fiction pulpeuse»

Vous n'avez jamais rien vu de semblable
François Houde
Trois-Rivières

Bénis soient les oscars sans les­
quels «Fiction pulpeuse» ne 
serait probablement jamais 
revenu sur nos écrans après un sé­

jour de deux semaines quelque part 
en novembre. Ce qu'une nomina­
tion au titre de meilleur film peut 
faire...

C est important que vous puis­
siez le voir. Parce que c’est un film 

exceptionnel. 
Mais aussi parce 
que c'est un film 
important. Holly­
wood manque dé­
sespérément de 
scénarios origi­
naux et ce, depuis 
plusieurs années 
déjà. «Fiction pul­
peuse» arrive 

comme un magnifique antidote. Il 
donne espoir. Il ouvre l’autoroute 
de l'imagination, de l’originalité, du 
délire. Mais contrôlé, le délire, 
poussé à un raffinement inouï. Bril­
lant.

Ce jubilatoire exercice est un 
film policier et une comédie. Quen­
tin Tarentino (31 ans) le réalisateur 
était, tout jeune, avide lecteur de 
petites bandes dessinées policières 
portant le nom de Pulp fiction. Ce 
sont ces bandes dessinées là qu’il a 
mises en images en en conservant le 
plus possible le caractère hyper réa­
liste. La transposition est halluci­
nante. Très violente, cependant, je 
préfère vous en avertir.

Le récit est, en tout cas, trop 
complique pour être ici résumé. Ce 
sont plusieurs histoires policières 
parallèles qui finissent par se recou­
per dans une narration extrême­
ment habile. Tout est plausible et 
très réaliste. Mais les revirements de 
situations sont multiples, toujours 
soudains et extrêmement surpre­
nants. On arrive à suivre, certes, 
mais la trame devient si complexe 
qu'on est complètement déstabili­
sés, incapables de savoir quelle di­
rection on emprunte, où on s'en va 
et pourquoi on y va. Ce qu'on sait, 
c’est qu'on a très envie d'y aller.

Je vous donne un aperçu tel que

Harvey Keitel s'amuse comme un 
petit fou dans un rôle de soutien. 
Comme tout le monde dans «Fic­
tion pulpeuse», il est brillant.

tiré de «Films à l'écran» de l’office 
des communications sociales.

Vincent et Jules sont des hom­
mes de main à la solde d'un impor­
tant caïd de la drogue. Leur périple 
meurtrier les amène à croiser les 
destins de divers personnages aussi 
louches qu'eux, dont notamment 
deux jeunes amoureux voleurs, une 
bande de vendeurs de drogue, un 
boxeur en fuite et l'épouse droguée 
de leur employeur. Une tuerie qui a 
mal tourné les oblige à recourir aux 
services du loup, un habile gentle­
man spécialisé dans le nettoyage de 
restes humains. Suite à cette éprou-

4425, Boul. Royal, Trois-Rivières
IdÙ* 17*ÂÙ*

MARDI ET MERCREDI MATINÉES SUR SEMAINE • 23 MARS • 
SOIRÉES RABAIS À $4.00 À PRIX RÉDUITS! • • • • V . . VT •

QUI DÉCIDE DE CE QUI FAIT 
D'UNE FEMME, UNE MÈRE?

JESSICA IA\(,E 
HALLE BERRY

Les Chemins 
de l'Amour _

umnMcwnmuMtnciM!! ^ 
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VEN ET LUN AJEU.: 7,30 -9:30 / SAM. ET DIM 1 30 - 3:30 ■ 5.30 • 7 30 • 9.30

v.f. ,le LEGE VDS _
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TOUS LES JOURS 
7:00 -9 30
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WDIef
DANS LA VILLE

SAMEDI ET DIMANCHE SEULEMENT 
t 00 - 3:00 - 5:00

AUX FRONTIERE! w 
DE L'AU-DELA J?

VERSION FRANÇAISE DE HIDEAWAY JEL I •*

VEN ET IUN A JEU 71J - 9:13 / SAM ET DIM I 15 - 3 1J - 5 15 ■ 7 15 9 15

DÈS LE 24 MARS:

vante aventure. Vincent et Jules re­
prennent leurs esprits dans un petit 
restaurant que s’apprêtent juste­
ment à cambrioler les deux amou­
reux.

Pas évident à suivre, hein? Mais 
quel plaisir! Pour tout le monde, 
d'ailleurs. les acteurs s'amusent 
comme des fous, c'est évident. Com­
ment pourraient-ils faire autre­
ment? Certaines des scènes sont si 
délirantes et ils les rendent avec un 
tel sérieux qu'on se se dit qu'ils ne 
peuvent que s’être amusés comme 
des enfants. John Travolta est en 
nomination aux oscars comme meil­
leur acteur. Or, il n'est pas nécessai­
rement le meilleur. Il est excellent, 
aucun doute là-dessus, mais j'ai

CINEMA

trouvé que Samuel Jackson méritait 
l'honneur plus encore que Travolta.

Mais celui qui vole le show, c’est 
Harvey Keitel, dans un petit rôle de- 
soutien. On connaît un peu l’étendu 
du talent de Keitel et là-dedans, il 
joue un rôle complètement farfelu 
avec une conviction remarquable. Il 
est littéralement fantastique. Bruce 
Willis se défend vraiment très bien 
dans son rôle de petit boxeur escroc, 
Uma Thurman se défonce dans ce­
lui de compagne de caïd, etc. Quelle 
distribution d'enfer.

Tout cela n'aura de sens pour 
vous que quand vous l'aurez vu. 
C'est un film événement. Mais sur­
tout. c'est une fête exceptionnelle: 
du gros fun noir. Sans doute le meil­
leur film de l’année. •

(((\l\ C0GEC0 Câble inc.
1630. 6e Rue, bureau 100 

J J] Trois-Rivières (Quebec) G8Y 5B8
: 379-2443 Teiec 379-9174 Mmuustfltion

Horaire de la télévieion locale câble 11 
Semaine du 19 mars au 24 mars 1995 

Le dimanche 19 mars

15h30 II était une Foi... #25 ITVC SH)
16h00 L'heure du conte #25

Bibliothèque de Shawmigan ITVC SH)
16h30 L'Entracte #4 ITVC TR)
17hOO La loi des jeunes contrevenants: ce n est pas un 

jeu' ITVC SH)
17h30 Communiqués 
19h00 Dio-flash #6 (TVC-TRI 
19h30 Info 3e Âge #18 (TVC SH)
20h00 Votre épargne en action #24 (TVC TR)
20h30 L'informateur municipal #10 (TVC TR)
21h00 Parole et vie #22 (MTLI 
22h00 Bonsoir 
Le lundi 20 mars 
15h30 Le Chapelet
16h00 Qui sont elles? «Joëlle Dubois» (TVC TR)
16h30 Portrait de la Mauricie «Jean Garceau»

(TVC SH)
17h00 Hebdo Tour Mauricie #25 (TVC TR)
17h30 Communiqués
19h00 En tête à tête avec un pèlerin (TVC TR)
19h30 Différence #10 (TVC TR))
20h00 Vision gai #10 (TVC CAP)
20h30 La Terre des Roses #25 (TVC-TR)
21h30 Artra #25 (TVC-TR)
22h00 Bonsoir
Le mardi 21 mars

15h30 Le Chapelet
16h00 Différence #10 (TVC TR)
16h30 Musée Pierre Boucher (TVC TR)
17h00 L'heure du conte #25

Bibliothèque de Shawmigan (TVC-SH)
17h30 TÉLÉ BINGO EN DIRECT 
18h30 Les Variétés 1995 #9 (TVC SH)
19h00 Artra #25 (TVC-TR)
19h30 Programmation neuro-linguistique #25 

(TVC SH)
20h30 Portrait de la Mauricie «Jean Garceau»

(TVC-SH)

21h00 II était une Foi. #25 (TVC SH)
21h30 Qui sont elles? «Joëlle Dubois» (TVC TR)
22h00 Bonsoir

Le mercredi 22 mars
15h30 Le Chapelet
16h00 Info 3e âge #18 (TVC SH)
16h30 La loi des jeunes contrevenants: ce n'est pas un 

jeu' (TVC SH)
17h00 Oh' Relais du country #20 (TVC SH)
17h30 Communiqués
18h30 Sport en direct (reprise du 18 mars) (TVC TR) 
19h30 L'informateur municipal #10 (TVC SH)
20h00 La Terre des Roses #25 (TVC TR)
21h00 La dictée du professeur #25 ITVC MTL)
22h00 Bonsoir

Le jeudi 23 mars

15h30 Le Chapelet
16h00 Dio flash #6 (TVC TR)
16h30 Fondation du Collège Shawmigan (TVC TR) 
17h00 La loi des jeunes contrevenants: ce n est pas un 

jeu! (TVC TR)
17h30 Communiqués
19h00 Oh! Relais du country #20 (TVC SH)
19h30 Les Variétés 1995 #9 (TVC SH)
20h00 Finales du Championnat Canadien de badminton 

(TVC SH)
Finale numéro 1 
Finale numéro 2 
Bonsoir

Le vendredi 24 mars
14h30 Finales du Championnat Canadien de badminton 

(TVC SH)
Finale numéro 3 
Finale numéro 4 
Finale numéro 5 

17h30 Communiqués
19h00 Hebdo Tour Mauricie #25 (TVC TR)
19h30 Programmation neuro-linguistique #25 

(TVC SH)
20h30 Alter Ego #22 ITVC DR)
21h30 Votre épargne en action #25 (TVC TR)
22h00 Bonsoir

Pour information: 693-8353 Extérieur: 1 800-667 8353 
Télécopieur: (819)379-2232

APRES-MIDI,
ET MARDI ( 
MERCREDI SOIR:

ÎOS FLEUR DE LYS
CARREFOUR TROIS-RIVIÈRES OUEST

SALLES ULTRA MODERNES 
DOLBY STÉRÉO SR ET DIGITAL

TÉL: 375-3277

3 NOMINATIONS AUX OSCARS"
DONT «

MEILLEURE ACTRICE / WINONA RYDER

Lis Qlatrk Filles

1)1 DOCTEUR MARCH
- Vendredi: 18h50 
Samedi dimanche: 12h50

'CDIUMBIAV~iLL

SEAN CONNERY 
LAURENCE FISHBURNE

SCORPION NOIR
version française de JUST CAUSE

Vendredi: 21h30.
Samedi dimanche: 15h30 21h30

7 NOMINATIONS AUX OSCARS
l>pNT

MEILLEUR FILM / REALISATEUR / ACTEURS

L
un film de QUENTIN TARANTINO

PULP FICTION
EN VERSION FRANÇAISE 

FICTION PULPEUSE
P C* AU rLSrr//v. LE C»nkiES MIRAMAX

Vendredi 20h30.
Samedi dimanche: 14h30 20h30

LE POURCHASSE
"Version française de THE HINTED

Vendredi: 19h 21h30
Samedi dimanche: 13h 15h30 19h 21h30

mWIGÜltELEtff

Adam Sandler <3)

Billy Madison
Vendredi: 18h45.
Samedi dimanche. 12h45 18h45

DUSTIN RENE MORGAN 
HOFFMAN RUSSO FREEMAN

LÉPIDÉMIE
version française de 11111111

Restons calme.

'vendredi' 18h45 21h30
Samedi-dimanche 12h45 15h30 18h45 21h30._____________________

m \ t t h i; w w o h n i; in \ in h i mi 
m l keisi:k

DONNY, DAVE "
ET VIC SONT 

LES MEILLEURS 
AMIS AU 

MONDE. ILS 
ONT TOUT EN 

COMMUN...
EX-ÉPOUSES,

NOUVELLES 
AMIES ET LES 

ENFANTS 
LE WEEKEND.

Ail KLMIIIt M«\ A1I01K
J»*. \4tmoii Irançaiw île BIK IH K I.ONK ___ i

Vendredi: 19h 21h30
Samedi dimanche: 13h 15h30 19h 21h30 

APRÈS-MIDI 
SAM DIM.
MARDI ET 
MERC. SOIR

450$ LES CINEMAS BIERMANS 539-6700
------------------------------- 1553 Boulevard Biermans, Shawinigar»--------------------------------- mint
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EN VEDETTE
MISS SWEET CASSEY

«TOP MODEU
Spectacles: 21h30,

23h30 
et 1 h30 

Ouvert de 15h à 3h.
Le Daisy Town 

Bar
1528, rue Notre-Dame 

Trois-Rivières 
Téi.: (819) 693-6672

* k I
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Le cactus en fleur

Jeanne Moreau à son meilleur
Isabelle Légaré

Les préparatifs vont bon train, 
sauf que Margaret va se ma­
rier à un homme quelle n'ai­
me pas. Triste destin pour une jeune 

femme qui, heureusement, peut 
compter sur les nombreux stratagè­
mes d'une vieille dame. Sans scru­
pule, celle-ci n’hésitera pas à user 
des pires astuces pour aider Marga­
ret à se sortir du pétrin.

Charmant, de l’humour anglais à 
son meilleur. Même si on s’attache 
spontanément à chacun des person­
nages, c’est à Jeanne Moreau que 
revient tout le crédit. Dans le rôle 
de la dame excentrique, elle donne

.PROGRAMMATION 
HIVER 1995

Centre 
des Arts 

de Shawinigan

(819)539-6444 
‘Pnétettfo g
à la salle S' 
Philippe-Filion °

IGÏÏÏÏ
“toùci sww

l\m

HORIIONS PUMOND* J
QUELQUES PLACES

encore disponibles

nt ,
0

théâtre

LES

GARS
OÀCÔTÉ — 9 COMÉDIENS

OUU tt i 
«tOUitl

MARS
Samedi 18 mars 1995 20h HORIZONS OU MONDE « L'ÉGYPTE »

Cine conference 10*
Dimanche 19 mars 1995 20h LES GARS D'À CÔTÉ

Théâtre 26$
Jeu* 23 mars 1995 20h PATRICK HUARD

Humour 25$
Dimanche 26 mars 1995 14h « LE CADEAU 0 ISAAC » Jeunesse 7$

AVRIL
Dimanche 9 avnl 1995 2 Oh LARA fASIAN . EN RAPPEL

Chanson 25$
Vendredi 21 avril 1995 20h CUL DE SAC

Théâtre 24$
Samedi 29 auril 1995 20h HORIZONS DU MONDE « l AUSTRALIE » 

Cmé conférence 10$

comédies
musical5

de

LA BILLETTERIE SERA OUVERTE AUX HEURES SUIVANTES:
DU LUNDI AU VENDREDI 12h A 18h 2100, boul. des Hêtres, Shawinigan 
Des frais de service téléphonique au montant de 1,50$ par billet seont perçus pour tout 
achat lait avec la carte de crédit Visa et Master Card acceptées Maintenant disponible le 
paiement direct.

du Québec
v rr^téft a# a Cut i'e yi am CommuotcBtior»
Olrecftoo é» la M«uncM — So**-Fr«nc«

VM-Lf DC tHAWlNIOâN
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le ton enjoué, et ce, du début à la 
fin, «Le cactus en fleur» aborde 
avec fraîcheur les thèmes du maria­
ge. de l’amour et du sexe. Un seul 
point demeure cependant nébuleux, 
le pourquoi des rêves de la jeune 
femme qui a séjourné au Caire...

Anglais 1994. Comédie produite 
par Norman Heyman, avec Jeanne 
Moreau, Joan Plowright et Lena 
Headey.

VIDEO O
Le vent du Wyoming

À l'aube de ses 18 ans, Léa se sent 
trahie par sa mère qui est partie en 
cavale avec Réo, un jeune boxer 
pour qui sa fille a le béguin. Léa 
prépare sa vengeance avec l’aide 
d’un hypnotiseur hypnotisé par 
l’amour. Et puis, il y a la soeur de 
Léa, Manon, une drôle d’intello qui 
craque pour un écrivain, un pauvre 
type qui risque de se rappeler long­
temps de son séjour sur la rive-sud 
de Montréal, au motel Oscar.

Du bien drôle de monde... On 
aime ou on n'aime pas les films de 
Forcier. On crie au génie ou on dé-

m :

nonce chacune des subventions qui 
lui sont accordées par Téléfilm Ca­
nada. J’ai pas aimé. Trop «weird». 
Et puis, l’humour vulgaire, moi, ça 
me déprime. L’automne dernier, 
lors de son passage dans la région, 
Forcier confiait à mon collègue 
François qu’il cherche toujours à ra­
conter une bonne histoire, avec des 
personnages vrais. Tant pis si je n'ai 
rien compris à ses intentions. Cela 
dit, une critique de Montréal a parlé 
de «véritable jouissance». Ce serait 
donc une question d'interprétation?

Québécois 1994. Comédie dra-

Vnww baKJiw itr

matique d'André Forcier avec Sa- 
rah-Jeanne Salvy. France Castel, 
Michel Côté, Marc Messier et Fran­
çois Cluvet.

La liste des suggestions est faite à 
partir des films disponibles au Su- 
perClub Vidéotron. •

Le groupe américain Weezer 
surpris par sa soudaine popularité

Philippe Kezzonico
Presse Canadienne

uddy Holly est mort en 1959, 
mais son nom est sur toutes 
les lèvres en 1995. Avec la

pièce qui porte le nom du légendai­
re disparu, le groupe américain 
Weezer connaît un succès qui com­
mence de plus en plus à rivaliser 
avec ceux de ses contemporains, 
Green Day et Offspring.

Si «Buddy Holly» se veut un ex-

DES SHOWS 
QUI ONT 

DUCHIFN' ALCAN
présente

FINALE REGIONALE
Hôte : Cégep de Trois-Rivières
SALLE J.-A.-TH0MPS0N 
SAMEDI, 25 MARS 1995 

19 H 30
Billet : 8.N $
GUICHET DE LA SALLE

380-9797
ABITIBI-TÉMISCAMINGUE ASSOMPTION 

JOLIETTE-DE LANAUDIÈRE LAFLÈCHE 
LIONEL-GROUUf MONTMORENCY SAINT-JÉRÔME 

SHAWINIGAN TROIS-RIVIÈRES VICTORIAVILLE

trait irrésistible, c’est surtout le fa­
buleux vidéo créé avec les images de 
la populaire série télévisée «Happy 
Days» qui est la carte de visite du 
quatuor depuis quelques mois.

Fort de cette visibilité grande­
ment liée à la diffusion du clip sur 
les réseaux Musique Plus et con­
sorts. Weezer prendra d’assaut le 
Spectrum de Montréal le 25 mars 
prochain.

Weezer s'est donc retrouvé sous 
les feux de la rampe en un rien de 
temps. Ébahis les petits gars ? Pas 
du tout. En fait, presque blasés.

ECHOS 
Dl ROCK

in

LES CHUMS DU MATIN
vous invitent à débuter la semaine du bon pied

dans le cadre des

ce lundi entre 6h.

GILDOR ROV 
et MARTIN 

DRAINVILLE
En direct 
du Ranch 
du spaghetti 
déjeuner 
gratuit
pour tous, entre 
7h et 9h.

radio
« A gagner 

deux 
vélos de 

montagne.

Serge Jean-ClaudeClauda

«Le succès du disque a dépassé 
toutes nos espérances, note le bas­
siste Matt Sharp, mais il n’y a pas 
que des bons côtés. On peut mainte­
nant faire ce qu'on veut, on n'a plus 
à travailler le jour et on peut man­
ger à notre faim, ce qui n'était pas 
évident tous les jours. Mais si tu 
veux mon avis, les contraintes de 
promotion et les entrevues à don­
ner, je m'en passerais bien.»

«Être reconnu, devenir une rock 
star, c’est un sentiment légitime 
quand tu as 14 ou 15 ans. répond 
Sharp. Mais quand tu te retrouves 
dans le milieu, l'effet de surprise 
s'estompe vite. Tu veux en vivre, 
bien sûr. mais tu ne veux pas étouf­
fer.»

Dans sa dernière livraison, le ma­
gazine Rolling Stone présente son 
papier sur le groupe de cette façon. 
Pop ? Punk ? Non. Tout simple­
ment «Weezer». Voilà bien le genre 
d’approche médiatique dont Sharp, 
Rivers Cuomo, Brian Bell et Patrick 
Wilson se passeraient bien.

«Vois-tu, je suis constament sur­
pris de l’attention dont nous faisons 
l’objet. Ok, nous faisons de bonnes 
chansons pop. Pas de doute là-des­
sus. Mais nous ne sommes rien d'au­
tre qu'un band de garage dont la 
musique plait soudainement aux ra­
dios.»

The Who: Live At IatcIs
Tous ceux qui sont assez âgés 

pour avoir vu les Who en spectacle 
au début des années 70 sont unani­
mes : aucun groupe ne pouvait riva­
liser de puissance et de fureur sur 
scene à cette époque. Aucun grou­
pe. Pas meme les Stones.

Pour les puristes, «The Who: Live 
At Leeds», paru en 1970, a toujours 
fait figure d’étalon parmi les disques 
de spectacles. Irs six pieces qui y fi­
gurent «Young Man Blues», 
«Substitute», Summertimes Blues», 
«Shakin' All Over», «My Genera­
tion» et «Magic Bus» — ont placé 
Roger Daltrcy, Pote Townshend, 
John Lntwistlc et Keith Moon dans 
une classe à part.

Évidemment, le vinyle de 1970 ne 
pouvait contenir qu'une partie limi­
tée de cette performance enregis­
trée lors de la Saint-Valentin. Ce 
que le commun des mortels ignorait 
encore toutefois, c'est que l’on avait 
mis de côté plus de la moitié des 
pièces livrées par le quatuor ce jour- 
là.

I n ce sens, «The Who: Live At 
Leeds», cru 1995, n’est pas qu'une 
banale réédition.

«Heaven And Hcll», «I Can’t Ex­
plain» (comment a-t-on pu laisser 
passer celle-là en 1970?), «Fortune 
Teller», «Tattoo», «Happy Jack», 
«l'in A Boy», «A Quick One While 
He's Away» et «Amazing Journey/ 
Sparks» (de «Tommy»), sc joignent 
ainsi aux six «originales» •
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«nationalisme et démocratie» de Jean-Pierre Derriennic

Réflexion sur les illusions des indépendantistes
Martel Auhn

Tout en admettant que son li­
vre peut être provoquant 
pour les indépendantistes. 
I auteur de Nationalisme et démocra­

tie, Jean-Pierre Derriennic, estime

LECTURE

que son ouvrage pose néanmoins, 
en termes très précis, des questions 
qu’il est désormais impossible d'élu­
der, qu on soit ou non partisan de la 
souveraineté du Québec.

Comme I indique le sous-titre, ce 
livre se veut "une réflexion sur les il­
lusions des indépendantistes québé­
cois.»

M. Derriennic. qui est profes­
seur en science politique à l'Univer­
sité [.aval, croit que l'accession du 
Québec à l'indépendance ne sera 
pas aussi facile que les dirigeants du 
Parti québécois veulent bien le faire 
croire.

Dans son volume de 141 pages 
publié par les Éditions du Boréal, 
l’auteur marque d'abord la différen­
ce entre nationalisme «identitaire», 
qui réunit les membres d’une com­
munauté raciale, linguistique ou 
culturelle, et nationalisme «civi­
que», qui inclut dans la nation tous

Jean-Pierre Derncnna

Nationalisme

Réflexion 
ittr les illusions 
de\ indépendantistes 
québécois

Boréal

les citoyens d'un pays, sans égard à 
leurs particularismes ethniques. Il 
signale que le nationalisme québé­
cois moderne appartient heureuse­
ment le plus souvent à la deuxième 
catégorie, mais il estime qu'un re­
tour du nationalisme identitaire se­
rait inévitable si le Québec devenait 
souverain.

Après avoir examiné les raisons 
qui poussent habituellement les 
peuples à accéder à l’indépendance, 
M. Derriennic énumère les difficul­
tés que cela pose sur le plan du droit 
et de la justice. Selon lui, contraire­
ment à ce qu’affirment les nationa­
listes, les principes de fa démocratie

ne permettent pas de définir une 
procédure dont la légitimité serait 
incontestable pour accomplir «un 
acte aussi important et irreversible 
que celui de créer un nouvel État.» 
Cela l’amène à développer une ré­
flexion sur les fondements du pou­
voir de la majorité dans nos socié­
tés

L'auteur campe sa position dès 
les premières lignes de son livre en 
affirmant que le nationalisme se 
nourrit d’évidences plutôt que de 
raisons et qu'il répond aux objec­
tions par des boutades ou des argu­
ments d’autorité.

Il mentionne qu’on en a eu un 
exemple en mai 1994 lorsque les in­
dépendantistes ont affirmé que l’in­
tégrité territoriale du Québec était 
«sacrée» et que le droit internatio­
nal permettait au Québec de se sé­
parer du Canada tout en interdisant 
à quiconque de se séparer du Qué­
bec. «Quels sont les principes et les 
raisonnements qui fondent une con­
clusion aussi arbitraire?», demande- 
t-il.

Contrairement à ce que laisse 
entendre le discours souverainiste, 
M. Derriennic croit que notre statut 
politique n’est nullement anormal et 
rappelle qu’il est considéré comme 
enviable par beaucoup d’autres hu­
mains. Il soutient que le droit des 
peuples à l'autodétermination qui 
est mentionné dans le droit interna­
tional contemporain est équivoque.

Pour l'auteur de la biographie controversée de Félix Leclerc

«C'est le public qui compte»
Marc Rochette
Trois-Rivières

J
e sais que mon livre dé­
range mais je reste soli­
daire à la pensée patrioti­
que de Félix». C’est en ces termes 

que Marcel Brouillard répond à ses 
détracteurs «fédéralistes» qui ont 
attaqué la crédibilité de sa biogra­
phie parue vers la fin de 1994 sur le 
célèbre poète et intitulée L’homme 
derrière la légende.

Malgré la controverse qui a en­
touré son lancement (certains pro­
ches mettant en doute la profon­
deur des liens entre l'écrivain et le

Maricl Br

tende

Marcel Brouillard
chansonnier), l’oeuvre publiée aux 
I ditions Québec Amérique en est 
déjà à sa troisième réimpression.

Fit c’est sans compter les droits 
d’auteur qui viennent d’être cédés 
aux Productions du Cerf, pour plus 
de 50 000$, en vue d’une miniséric 
télévisée sur le sujet.

«Les critiques me laissent totale­
ment indifférents car c’est la réac­
tion du public qui compte pour 
moi», confie cet ancien journaliste 
qui a longtemps trempé dans le mi­
lieu artistique.

«En 1938. le I atuquois d’origine 
s'est retrouvé annonceur à la station 
trifluvienne CHLN. aux côtés 
d'Yves Theriault, et il consacrait le 
reste de son temps aux travaux de la 
ferme à Sainte-Marthe», rappelle 
Marcel Brouillard pour évoquer le 
séjour du poète en sol mauricien.

Finalement, celui qui affirme 
avoir entretenu une relation privilé­
giée de plus de quarante ans avec ce 
pionnier de la chanson québécoise 
partage aussi son discours idéologi­

que. l’instar de Félix, de grandir dans un
pays souverain qui nous ressemble 

«A mes petits-enfants, Zarah, et nous rassemble», écrit-il comme 
( harlie. Vincent. Céleste, a cette dédicace de son ouvrage. • 
jeunesse en fleur à qui je souhaite, à

CONCERT-BÉNÉFICE
sous la présidence d'honneur de

■*nm li, -• m*

IML1 IR

Mgr Laurent Noël
le 25 mars 1995 à 20h à la cathédrale de Trois-Rivières

M. RAYMOND DAVELCJY
organiste titulaire des orgues de l'Oratoi­
re St-Joseph, interprétera des oeuvres de:
J.S. Bach, C. Frank, C.M. Widor, etc...
M. Daveluy accompagnera à l'orgue les
Petits Chanteurs de Trois-Rivières
dans la «Messe du Couronnement» de 
Mozart.

Prix 15$ Billets en vente:
Librairie Editions Paulines Archambault Musique Ecole des Petits Chanteurs Presbytère de la Cathédrale
350. de la Cathédrale. 3760, boul des Forges 1950 Le Caron 362. me Bonaventure
Trois-Rivieres Trois-Riviefes Trots-Rrvierts Entree cote stationnement

Pharmacie Lanouette et Tremblay Pharmacie Lanouette et Pharmacie Claude Houde
385 boul Sainte Madeleine et Tremblay et Raymond Beaudet
15 rue Fusey Cap-de la Madeleine 701. me Thibeau Carrefour Trois-Rivieres-

Cap de la-Madeleine Ouest

Ce concert est au profit des oeuvres de la paroisse Immaculee-Conception
  425770

Les^ du Maurier Ltée présentent
rJrU

Léo Monger et

Le dimanche 19 mars à 20h
Orchestre symphonique de Trois-Rivières

Direction miuirnlp, arranpcmrnt.r ri orchestration Gilles BHU'llliirt*

mm SA1LE J ANTONIO THOMPSON Billets disponibles au 
eje ries Forges guichet de la salle

Trois-Rivières tél. : 380 9797

et il estime qu’il est douteux qu’il 
soit applicable à une situation com­
me celle du Québec.

Selon le professeur de science 
politique, la Loi de la majorité n’est 
pas l’autorité suprême dans les so­
ciétés politiquement civilisées, et 
elle n’est pas légitime pour modifier 
les règles de base d’un régime politi­
que ou les limites d’un État. Il pré­
tend que le conflit le plus grave ré­

sultant de la separation n’opposerait 
pas le Quebec au Canada, mais des 
Québécois à d’autres Québécois

Si le projet indépendantiste est 
probablement destine à échouer, 
prédit M Derriennic, il n’est pas im­
possible qu’il réussisse.

«Quoi que nous réserve l’avenir, 
écrit-il. il faut par consequent accep­
ter de prendre ce projet au sérieux, 
discuter les questions politiques fon­

damentales qu’il pose et réfléchir 
aux dangers qu’il comporte.»

C’est ce qu’il fait dans son livre, 
tout en précisant qu’il n’écrit pas 
pour convaincre, mais pour expli­
quer. •

«Nationalisme et démocratie». 
Essai de Jean-Pierre Derriennic. 
I ditions du Boreal. 145 pages.

_
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SAMED118 MARS
14 h 30-18 h 00 - 20 h 30

SALLE J -ANTONIO-THOMPSON
374, rue des Forges 
Trois-Rivières

Renseignements
Présente

par 380-9797

Le Japon
des samouraïs de Paa 2000

avec Yves Mahuzier

trois-rivières

Service des affaires culturelles 
de la ville de Trois-Rivières
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D

L

p
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CLAUDE v------------ YESTERDAY
nimmc ™RDAY LES

v!l Spectacle 
8 « BIBI ET 

GENEVIÈVE

LE ROCK DE 
LA TERRE

15 AVRIL 
13h et 15H30

W

ERIC
LAPOINTE 
14 AVRIL 

20h

ROBERT 
CHARLEBOIS 

27 AVRIL 
20h

Au**i en vente.
18 !I3 95 l>cs C.ramis Kxplorateurs rle Japon" AUJOURD'HUI 
191)3 95 OSTR "Piaf en symphonie’
25 U3'95 Alcan présente Cégeps en spectacle t variétés)
30 n3 95 l.aru Fabian (quelques billets encore disponibles;
31 0.3'95 Sylvain C’ossette et l'rsule Pop (spectacle bénéfice)

01 OV95 Jean-Marc Parent L a nuit d'impro"
08/04795 Les Grands Explorateur* "Népal*
09/04/95 OSTR "l a Résurrection”
25/04.95 Duo pour \oix obstinées (Theatre de répertoire>
04 au 07/05/95 West side «itnry (comédie musicale. STR-CM1 )

Programmation complète disponible à la billetterie de la salle J -Antonio-Thompson

Salle Raymond-1.asnier Salle Anaïs-AUard-Rousseau

"RETOUR AUS SOURCES " (sculpture)
de ( Tuude André De» Rosiers

sc termine dimanche le 19 mars

18/0J/95 Al.l K.MOKIA ÇJiSOJH
20 00 Musiq.iC et chants inspires de l'epoquc mcdicvale

Billet 10 00$*

"Cf/tt (KH. PETITE-tïLLE DD ROI D'A TB AS. LAD) 
MACBETH OU TA MORT E\ PERSO S .SE” 
deCùuy I ange s in

Du jeudi 23 mars au dimanche 9 avril 
Vernissage jeudi, le 23 mars a 20h(K)

Heures douvettun
Mciuedi mu vunetli 131» a 1 Th, l**h a 2lh Dimanche 13h a I Th

22/03/95
20 00

24-25/03/95
19 30

RK( I l ALDK IJVRKI.ÊVK
Conservatoire de musique de l'rois-Ki\icres 
fgratuii

RHINOCÉROS
Ehéâti'- amateur Centre Muhi-Pius 
Bille: 6 00$ •

• tn v :e au Kiuchet <1c la salie J Antonio TlxMiipson et 
et a la porte les soin des tepiescntabon*

aiRLtQTBÉQUE GATfFNJ-i apOINTE

Section des adultes

Dimanche 19 mars, I4h 
L'histoire de la danse: de la

Renaissance au 20e siècle. 
Confer de Uincent Warren, 
présentée par les Ballets de 
Trois-Rivières

Section des jeunes
Le 24 mars, à IL h
Confiture, le dragon qui aimait les fruits spectacle pour les 4 à 1(1 ans
présente par le Théâtre de la Source

Prochaine Heure du conte Jeux de lune
dimanche le 2f> mars à I4h pour les 5-6 ans, mardi le 2h à 1 Oh 15 et I4h pour 
les 5-4 ans

Prière de réserver à t’avance pour chacune de ces activités (adultes 572-4615, jeunes 572-4616)

CHiy•4.7 f* UNE PRODUCTION

u-nnrsd OU,\ 55 AM

^CHEfn
CÉÎTF PROGRAMMATION FST RFNDUF 

POSSlBlF F N PARTlF GRACE 
A LA PARTICIPATION FlNANC'FRF DU

Le Nouvelliste

Gouvprnpmenl du Québpc
Ministère de I» culture 
et des communications

Offre/-unis 
une place de choix! 

Procum-inus 
Id Cdrte,

Billetterie
Landi tu timudi IthOO 6 18h00
Journée du spuctude HhOO * 21h00
Dimanche 13h00 é 21h00

is Sfsctacls tswisdiMHrt

Pour achat téléphonique : 
(819)380-9797
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LE Grand décoMPTE

RADIO
TOP 30-ANGLAIS TOP 30-FRANÇAIS

de 9h a 12h del8Hà20h
Écoutez le grand décompte BUD et vous pourriez 
gagner 3 DISQUES LASER
des vedettes du décompté

Gracieuseté de:
Le spécialiste de l'importation 

a Shawinigan

AUDITIF

Le Grand décompte Le Grand décompte
BUD anglais BUD français

avec Mike Gauthier avec
et Marie Plourde Philippe Fehmiu

1 1 When I come around Green doy 1 1 Cestiovie .Mono Pelchat
3 2 Strong enough Sheryl Crow 4 2 Je f aime mol Mone Carmen
2 3 Buddy Holley Weezer 2 3 Marie-stone Éric Lapointe
6 4 Somedoy I’ll be. Bon jovi 5 4 Monfrere France D'Amour
7 5 Another doy Wighfield 7 5 Rive-sud Beau dommage
4 6 lake o bow Madonna 126 Comme j'oi toujours.. Mitsou
5 7 Here comes. . . Ini Kamoze 3 7 Je t'attends Axelle Red
148 She's a river Simple minds 6 8 Rêve et realite R.M.D.
8 9 Mishale Andru Donalds 8 9 Trop jeune GildorRoy
12 lOBeleiveme Moist 1110 Lionne Possession simple
1111 Excited M people 9 11 Sur broute DePalmas
16128etterman Pearl |om 1012 Savoir aimer Toyo/McGale
1013 Shame Zhone 1413 Sans elle Brosse-camarode
1914 The ballad of. Crast test dummies 1314 Octobre Froncis Cabre!
2115Whiney,whiney Willie one blood 1715 Samedi soir 94 Gilles Valiquette
1816 Heart of stone Dove Stewort 2016 Martha Lud DeLarochelliere
22171 know Dionne Farris 1917 Douce lumière TerezMontcolm
1318 Cotton eye joe Pednex 2118 Je f attendrai Leondre
2019 Love will keep us alive Eagles 2419 Bohémienne Marjo
25 20 Tonight's the night Le click 22 20 Ce sentiment pour toi Sylvain Ccssette
2421 L.U.V. iohnMellencomp 23 21 Tranquille Sinclair
26 22 Everlasting love Glono Estefan 25 22 Pars pas Patrick Bruel
15 23 Bong ond biame R.E.M. 15 23 Entre lo tète... Marie-Denise Pelletier
27 24 This cowboy song Sting 26 24 Soir d'hiver Talbot
29 25 Mr. personnality Gillette 27 25 Je tends les bras Les 8.8.
28 26 Con (stop loving you Von halen 29 26 Et si tu n existais pas Laymen twaist
17 27 Insensitive JannArdn 30 27 Dis-moi ou Joane Lobelle
• 28 Ode to my family The cranberries 18 28Tunesauras|omois Les 8.8.
9 29 Yougotmerockm Rolling stones • 29 Le baiser Joe Bocan
• 30 Gel Collective soul • 30 Turquoise LaurenceJalbert
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Un premier album-compilation au Québec

André Gagnon présente les plus 
belles pièces de sa carrière
Montréal (PC)

André Gagnon a lancé il y a 
quelques semaines le premier 
disque compact réunissant 
des pièces choisies qui ont marqué 

ses vingt dernières années de carriè­
re. Car étrangement, aucun album- 
compilation n'avait été distribué au 
Québec jusqu'à ce jour, alors que 
ses pièces avaient été rééditées sur 
disque compact au Japon, au Mexi­
que et en Australie.

DISQUES

Pour André Gagnon, c’est une 
façon de se rappeler au bon souve­
nir des gens en attendant un nouvel 
album, qui devrait paraître dans 
sept ou huit mois. Et ce projet lui 
tient beaucoup à coeur. «Je ne suis 
pas un gars nostalgique, dit-il. Je 
n'aime pas me reporter dans le pas­
sé. Je suis plutôt porté à préparer ce 
qui vient.»

ANDRE GAGNON
//î«
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Avec «Wow», la première pièce mu­
sicale qui lui a valu d'acquérir la no­
toriété, Gagnon revit une foule de 
souvenirs. Sur l’album «Neige», 
«Wow» avait été ajoutée à la toute 
dernière minute. Elle n’avait pas été 
prévue pour cet album mais a connu 
un succès imprévisible. Gagnon se 
souvient même d’avoir dansé sur 
«Wow» il y a 20 ans dans une disco­
thèque de Rome.

Luc Plamondon lui avait aussi 
rapporté une copie du 45 tours 
acheté en Israël. «Il y a 20 ans, 
c’était exceptionnel de sortir du 
pays. C’est la magie de la musique 
instrumentale. Du piano, c’est du 
piano partout», souligne le pianiste.

André Gagnon a laissé toute la 
latitude à son ami André Di Cesare, 
président de la compagnie de dis­
ques Star, pour bâtir cette compila­
tion. «Une compilation ne devrait 
jamais être faite par l’artiste, affir- 
me-t-il. Ma musique a fait partie de 
la vie d’André avant que nous tra­
vaillions ensemble. Il y est allé selon 
ses souvenirs et selon ses goûts.»

Cet album n’est pourtant pas 
une compilation de succès. On y re­
trouve des pièces oubliées et le thè­
me du téléroman de Lise Payette 
«Les machos», qu'André Gagnon a 
baptisé «L'amour, l'amour».

En ce moment, la série télévisée 
«Les machos» requiert beaucoup de 
son temps. Chaque semaine, il com­
pose quelque 18 musiques différen­
tes qui s'insèrent dans le déroule-

( Photo • PCl
André Gagnon ne chôme pas. En plus d'écrire à chaque semaine 18 musiques différentes pour la série télé­
visée «Les machos» de Lise Fayette, il est en demande partout dans le monde, notamment au Japon, au 
Mexique et en Australie.
ment de la dramatique.
Concert télévisé au Japon

Même si la sortie d’un nouveau 
disque n’est prévue que dans six ou 
sept mois, le compositeur ne chôme 
pas pour autant. Ix Japon le récla­
me pour la première d’un film dont 
il a écrit la musique.

Profitant de ce séjour, il donnera 
aussi quelques concerts à Tokyo et 
l'un d’eux sera retransmis intégrale­
ment à la télévision, pendant une 
heure et demie. Une émission écou­

tée par quelque 200 millions de té­
léspectateurs. De plus. l’Australie et 
le Mexique le redemandent.

André Gagnon considère qu’il a 
une chance inouie. En débutant sa 
carrière, il y a quelques 30 ans, il a 
été favorisé par une certaine ouver­
ture et un vent de renouveau dans la 
création québécoise. Le disque 
instrumental, qui n’est certes pas la 
voie la plus facile pour accéder à 
une reconnaissance publique, lui a 
plutôt réservé de belles surprises.

Il a composé quelque 20 albums

originaux qui lui ont valu très sou­
vent de se retrouver dans les palma­
rès. «Je ne voudrais pas faire mes 
débuts maintenant.» avoue-t-il. Sa 
musique lui vaut aussi d’importants 
succès sur la scène internationale.

Cette première compilation qué­
bécoise arrive à un moment où An­
dré Gagnon a en tête plusieurs pro­
jets dont il préfère taire la nature 
jusqu'à ce que tout soit officiel. 
Mais il laisse entendre qu'un de 
ceux-ci devrait prendre forme d’ici 
le mois de mai. •

ARCHAMBAULT
LIVRES • MUSIQUE • MAGAZINES

LA PLUS GRANDE MAISON DE UVRES, MUSIQUE ET MAGAZINES DE LA REGION

ANALEKTA 15fê D.C.
seulement

2 JOURS

Diana Soviero

Puccini-Mascagni
Verismo.
D. Soviero, Soprano. Orchestre 
de l'Opéra de Montréal,
J. Rescigno.

Villa-Lobos
Alvaro Pierri, Guitare.
Études et orti.ide pour guitare

ANA.UDA mtKiA

' Wmÿm

André Mathieu
Symphonie romantique pour piano, et Orch. 
et autres. P Entremorr parc Ores du Capitole de 
Toulouse M Ptasson
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Rue des Jugleors 
Ensemble Anonymus, C. Bernat chez.
Musique mstr et vocale du Xlle au XlVe siècle

Franz Liszt Debussy-Borodine-Wolf Mathieu-Couture-Dompierre
Sonate en si mineur et autres Ouator à cordes. Opus Québec.
A Lapiar te piano Quatuor Alcan A Oubeau, violon L A Banl. piano

-es türea sont en promotion iuaou'nn 99 m»r«_____________

3760, BOUL. DES FORGES, TROIS RIVIÈRES

SEULEMENT
•SAMEDI 18 MARS 

•DIMANCHE 19 MARS

de réduction
sur tOUS nos disques 
compacts et cassettes

CLASSIQUES
(étiqiH'ttrs mimes non comprises)

GALERIE 
D’ART 

ET ,
D’ANTIQUITES

Cours d'initiation 
à la peinture 

décorative 
sur meubles, 

Murs et objets.

Donnez une 
touche d'originalité 

à votre décor 
avec le vert-de-gri*. 

le pochoir, la dorure, 
la craquelure, etc.

Session
de cinq sentaiiKs 

débutant 
dans la semaine 

du ,'! avril.

Le nombre de places 
est limile.

Faites vite !
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Jim Corcoran présente un spectacle dépouillé

Comme dans l'intimité de son salon
Ottawa (PC)

Il n’y a pas de poupées en latex 
qui se dandinent aux extrémités 
de la scène. Encore moins d'ef­
fets spéciaux qui rappellent la trilo­

gie de George Lucas, «l.a Guerre 
des étoiles».

Seulement des chansons servies 
dans un spectacle dépouillé. C’est 
«le spectacle de mon salon», dit Jim 
Corcoran de ses dernières presta­
tions sur scène.

Parce que c’est dans cette pièce 
dei son appartement que l’auteur-

«Financièrement 
parlant, je ne peux 
pas me permettre 
une tournée avec six 
ou sept musiciens»

compositeur-interprète a écrit et 
composé les titres de ses derniers 
enregistrements, «Zola à vélo» et 
son album éponyme. Deux disques 
réalisés par Cari Marsh dans un stu­
dio du Tennessee.

«Financièrement parlant, je ne 
peux pas me permettre une tournée 
avec six ou sept musiciens, autant de 
techniciens et deux remorques sur la 
route, ajoute-t-il. La récession frap­
pe tous les milieux de la société, ne 
l'oublions pas.

«Et il était tout à fait normal de 
reprendre mes chansons dans une 
forme un peu plus intime. Durant la 
tournée précédente, j'ai joué sur

Jim Corcoran

m

SOIREE BISTRO
TOUS LES VENDREDIS ET SAMEDIS

Découvrez l'ambiance et l'atmosphère chaleureuse d'un 
vrai bistro français.

Avec Mark Alexandre et Luc André
• 8 CHOIX DE TABLES D’HÔTE à compter de 995$
• FONDUE CHINOISE À VOLONTÉ

SUPER SOIREE 
DELA 

FONDUE

DIMANCHE
MERCREDI

Potage, fondu parmesan, 
fondue chinoise i volonté.

NON VALABLE LES JOURS DE FÊTES

RESTAURANT
JEAN-XX1II

5655, bout. lean-XXIII 
Trois-Rivières-Ouest (Québec)

POUR
RÉSmAVONS

374-4777

deux fronts. A l'occasion, je me 
pointais avec un groupe, à d'autres, 
seul avec le guitariste, Robert Co­
hen. J'ai bien apprécié le trip en 
duo. Et cette fois-ci, je n'avais 
qu'une idée en tête, un spectacle en 
trio.»

Jim Corcoran est le premier à 
l’admettre, il n'a pas de «hit» com­
me tel* sauf plusieurs incontourna­
bles. «A chaque fois qu'il monte sur 
scène, R oc h Voisine doit chanter 
«Hélène». Moi, je n'ai pas de «hit». 
Donc, je ne suis pas prisonnier 
d’une chanson. Je peux faire ce que 
j'ai envie de faire.»

Ce qui se traduit par un specta­
cle qui fait surtout appel aux chan­
sons récentes, sans toutefois laisser 
de côté quelques pièces d une épo­
que plus lointaine, celle de Jim et 
Bertrand, qui remonte à 1972.

Il y a «La Tête en Gigue», chan­
son-titre du troisième microsillon du 
duo et qui lui a valu le prix diamant 
en tant que meilleur disque folk au 
Festival international de jazz de 
Montreux, en 1978.

«Sais-tu une chose, le disque a 
sorti en 1978. mais la chanson, «La 
Tête en Gigue», je l'ai écrite et com­
posée en 1975. Dans mon salon, jus­
tement. Sur scène, je la reprend seul 
avec ma guitare, cette chanson qui 
fête son 20e anniversaire», relate 
Jim Corcoran.

Avec Bertrand Gosselin, il a 
greffé son nom sur cinq pochettes 
de disque, entre 1973 et 1979. Il a 
fallu attendre 1981 pour entendre 
son premier disque en solo 
(«Têtu»), et l'hiver de l'année sui­
vante pour «Plaisirs», premier dis­
que avec Cari Marsh derrière la 
console.

Cari Marsh, c'est ce redoutable 
orchestrateur et musicien américain

LE RENDEZ-VOUS PAR EXCELLENCE DES CINEPHILES

s&llfêo
TROIS RIVIÈRES OUEST

De 20h à 
la FERMETURE

SPÉCIAUX
18 CHOIX 
AU MENU

;$

MM

Z
*A

1549, Louis-Fr«hette 
Nicole!. 293-6900

SPECIAUX SUR LIVRAISON 
PIZZA toute garnie, médium 8^5

Toute garnie, large 1075»
OFFRE VALABLE DU 18 AU 24 MARS

(Valable sur présentation de ce coupon 
et en le spécifiant à la téléphoniste.)

4485, boul. Royal J
____ TR0!S-RmÈRES-0UESI_

POUR RÉSERVATION: 373-8282

NOUVEAU! NOUVEAU!

CM
MIDIS DU £95$ 
TRAVAILLEUR ^

et plus

TABLE
D’HÔTE ^ e,plus

vend., sam. dim.
995$

et plus

4100, Royale, Trois-Rivières-Ouest 375-9433

RESTAURANT-BAR
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Buffet familial du dimanche

POUR
N'oubliex pas notre succulent brunch du dimanche matin, de 10h à !4h.

LE LOUISIANE, Carrefour Trols-Rlvlères-Oues! 373-7811

'MBIANCE
ftCSTAUftANT

1260, Notre-Dame, Trois-Rivières (face au flambeau)
TABLE D HÔTE

1er SERVICE

2e SERVICE : 

3e SERVICE :

4e SERVICE

Fruits de mer sur pointes d'avocat 
Coeurs de palmier et coeurs d'artichauts 
Salade César

Délicieuse crème maison

Moules : marinières, à l'italienne ou poulette

Filet de sole à la sauce aux crevettes

Brochettes de filet mignon

Langoustines et crêpes aux fruits de mer 
(choix d'une salade César ou du chef)

Fondue au chocolat, fruits frais 
ou Crêpe au chocolat, crème de menthe 
ou Salade de fruits 
Thé, café

SALON PRIVÉ POUR GROUPES

Réservations: 376-1270

1395S

1595S

169SS
21955

Qfrt- çQfT'MzTÏSèisîro

401, me Saint-Roch, Trois-Rivières
(angle Royale)

Réservations: 372-0607

A
VOLONTÉ

7 SOIRS/SEMAINE

SPÉCIAL

5 CHOIX DE 
TABLES D’HÔTE

MUSICIENS 
TOUS LES SAMEDIS 

SOIR
GRATUIT:

avec réservation, vendredi, sa 
medi et dimanche, un apéro ou 
une entrée au choix du chef

GRANDE 
SPÉCIALITÉ: 

CUISSON SUR PIERRE
SPÉCIAL DÉJEUNER _p.
Dimanche de 10h à 14h I ' '

connu pour sa participation à des al­
bums de Jose Feliciano. Johnny Ma­
this et Isaac Hayes.

«Plaisirs» marquait aussi le pre­
mier séjour de Jim Corcoran dans 
un studio de Memphis au Tennes­
see. Le duo Marsh-Corcoran allait 
refaire l'experienee en juillet 198n 
avec l'album Miss Kalabash», le 
fruit de plus de deux mois de travail 
en studio aux côtés de musiciens 
chevronnés qui avaient un jour ou 
l’autre accompagné les Stones et 
Joe Cocker.

Son spectacle a pris, durant ses 
premières sorties, les allures d'un 
véritable «work in progress». «On a

remplace quelques chansons après 
s'être rendu compte que la recep­
tion n'était pas ce qu'on souhaitait. 
On l'a donne à quelques reprises, à 
Mont-Sainte-Anne et à Terrebonne 
et c'était hallucinant. Les musiciens 
n'en reviennent pas Je passe mon 
temps à changer mes enchaîne­
ments. On s'amuse comme des p'tits 
fous et je me gave sur scène.»

Pour l’instant, il n'est pas ques­
tion d'un retour avec une formation 
élargie.

«Peut-être pour un ou deux évé­
nements isoles, à l’automne, mais en 
ce moment, il n'y a que le trio qui 
compte. Ft quel trio.» •

Dès 21h30 
chansonnier 
Jean-Maurice 
Desjardins

Tout un 
phénomène!1

Dès 21h30
chansonnier

Jean-Maurice
Desjardins

DE RETOUR 
TOUS LES SAMEDIS SOIR

BUFFET

Aussi table d'hôte 
ou à la carte

Dimanche 
match 

d'improvisation 
20h LIM

Dès 
21h30 

chansonnier 
Jun Maimce Oesiardins

COIN NOTRE-DAME-LAVIOLETTE - RÉSERVATION: 691-2025

le Saint-Paul
POISSONS - FONDUES 

- FRUITS DE MER

f

Musique
d'ambiance
au piano

25, rue des Forges, Trois-Rivières 691-0340

• oH'roFLV
V Table d’hôte 'J

Beignet Je camembert 

‘Baluchon de jruits de mer à la lime 

Délice du potager

Salade i) agrumes aux noix et raisins 

Feltucine aux câpres et olnes 

Dresse de s’olaille

.Râble de lapin Jarcie aux i recettes, sauce aux petits Jruits 

Filet de truite sauce béarnaise 

‘Escalopes de Seau â la crème d’ail 

Baéette de cerf et sa duxelle de champignons de ‘Paris 

Entrecôte marinee Madagascar 

Assiette du pécheur

Dessert, thé. caje. tisane 1

Aussi menu à la carte

DIMANCHE BRUNCH 10»$
RÉSERVATIONS 374-7272 sur la promenade du M'S Jacques Cartier

Stationnement sous le parc portuaire menant directement au restaurant

S

BHij TABLÉS iniOTE

Sont compris, une salade César à volonté ou 
une soupe maison ou Minestrone, le comptoir 
à pains à volonté, un dessert*, thé ou café.

• Spaghetti bolognese ou napoletana........7,99$
• Fusilli salsa rosa......................................8,99$
• Lasagne Pacini........................................ 9,99$
• Linguine ail et crevettes.........................10,99$
• Penne primavera.................................... 13,99$

* Dessert compris avec la table d’hôte: crème 
glacée à la vanille, yogourt glacé fruité, sorbet 
aux fruits des champs, coupe glacée, profitero­
le Diletto ou chocolat, salade de fruits ou tarte 
au sucre.

À partir tic llh. Ne [seul etre jumelée à aucune autre offm 
spéciale ou promotion en \ tgueur.

3480, houl. des Forges, 
Trois-Rivières

icnin do lorgfN fl des Krciillfls)

Pour réservations:

378-0882
St tt*/te n à éitn jgnix ™
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S„r presentation 4e cette an- 
nonee. coure/ la chance (le ga-
,„er «n certificat-cadeau d 
»«* do restaurant I ae. 
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Rétrospective 
François Déziei

„ l Image-Média: Patrick Ht aui hanipi

Art naïf

AGENDA

CILTLREL

t B

Le Collège La flèche présente les oeuvres de cinq peintres d'art naïf, soit une quarantaine d’oeuvres jus 
qu'au 21 avril. Sur la photo, de gauche à droite, Mercedes Massé, Marthe Comptais, Jacqueline Ri­
vard, Flore Chauvette-Savard et Pauline Chauvette-Beauchesne.

Michelle Roy
Shawinigan

Un vernissage bien particu­
lier s'est déroulé diman­
che dernier avec l'émou­
vante présence d'un absent, le 

peintre François Déziei, qui quit­
ta notre monde le 14 mai 1W2.

Plusieurs de ses oeuvres tapis­
sent les murs de la salle 2 du Cen­
tre des arts de Shawinigan jus­
qu'au 9 avril. Elles traduisent 
cette invisible présence par le 
coup de pinceau bien particulier. 
Les paysages de la Mauricie et de 
la France, qui prirent vie sur ses 
toiles, prolongent cette présence 
parmi nous, par toute l’émotion 
qu elles savent transmettre.

m m

tPhotomcdia - Sylvain Mayer)

François Déziei. autoportrait 
datant de 1945 qui fait partie 
de l'exposition rétrospective de 
ce peintre au Centre des arts 
de Shawinigan jusqu'au 9 
avril.

François Déziei est ne à Saint- 
Mathieu le 1U juillet 1914. Issu 
d'une famille nombreuse, il fut 
victime, à l'âge de 6 ans. d'un gra­
ve accident à la ferme familiale, 
qui le laissa handicapé. Il en vint 
cependant à marcher, en boitant, 
à l'aide d'une canne.

Étudiant en Beaux-Arts de 
Montréal pendant huit ans. il re­
çut le 3e prix en 1942 et le 2e l'an­

née suivante. Au printemps 1945, 
il recevait son diplôme avec la 
mention excellence. Il a ensuite 
fondé trois ateliers de peinture, à 
Montréal, Trois-Rivières, puis 
Shawinigan en 1962. Il occupa des 
postes de direction dans le do­
maine des arts à Montréal, et se 
retrouva au Carrefour des arts de 
Shawinigan en 1976.

Peintre, il était aussi sculpteur, 
et gagnait en 1973 le premier prix 
de sculpture de la Mauricie. C’est 
en 1951 qu'il recevait le surnom 
de «peintre de la Mauricie» de la 
part du maire de Shawinigan, M. 
François Roy. Il voyagea partout 
à travers le Québec et passa un an 
à Paris.

Il fut un sculpteur prolifique, 
mais un peintre plus que prolifi­
que pendant soixante ans, car on 
lui doit des centaines de tableaux 
à l'huile, des fusains, des pastels. 
Il était aussi dévoué à la cause de 
l'art, transmettant sans relâche 
ses techniques et sa vision aux ar­
tistes qu'il formait. Sa vie toute 
dévouée aux arts visuels l’aida à 
transcender les souffrances dues à 
son terrible handicap.

L'exposition qui se tient au 
Centre des arts de Shawinigan ac­
tuellement propose quelques- 
unes des oeuvres appartenant à la 
municipalité, dont la sculpture 
très vivante de la tête du peintre 
Léo Ayotte. Dans ses oeuvres pic­
turales. le peintre procède par pe­
tites touches, il aime les couleurs 
vives - dans toutes ses peintures il 
y a un peu de rose - et il adore le 
bleu céruléen. Ce sont surtout des 
paysages campagnards, des vieil­
les maisons, des granges, visions 
de diverses saisons. Mais aussi les 
rues de villes comme Montréal ou 
Paris, et quelques portraits, dont 
celui, fort remarquable, de «La 
tricoteuse» où fleurit son fameux 
bleu céruléen, et son autoportrait 
en fusain et crayon datant de 
1945. Les oeuvres exposées vont 
de 1943 à 1982. et font partie de 
collections privées.

Les heures d'accueil de l'expo­
sition sont du jeudi au dimanche, 
de 14h à 16h 30, et de 19h à 21h 
30.*

Ateliers d'artiste
■ - Exposition de cartes et petits 
formats à l'atelier du peintre Denise 
Jordan, au 4090. rue Mgr-de-Laval, 
entre 13 h et 21 h. Sur rendez-vous, 
376-3307.
- M. Pierre-André Gervais, artiste, 
vous invite à son atelier, en tout 
temps sur rendez-vous, au 1980, 
avenue du Parc, Trois-Rivières.
- Claude Mattheau, artiste-peintre, 
vous recevra à son atelier au 835, 
rue Saint-Pierre, Vieux-Trois-Riviè­
res, sur rendez-vous, 372-9162.
-Atelier d'artistes, à la salle 1, du 
Centre des arts de Shawinigan, du 
12 mars au 9 avril. Sept peintres, 
Annette Bélanger, Nicole Daigle, 
Jocelyn Guay, Danielle Joncas, Thé­
rèse Joncas, Monique Langevin et 
Lise Saint-Martin présenteront leurs 
oeuvres. Les heures d'accueil sont 
du jeudi au dimanche de 14 h à 16 h 
30 et de 19 h à 21 h 30.

Concerts
■ Les récitals de la relève présente 
le mercredi 22 mars, à 20 h, Mmes 
Marie-Claude Dessureault-Rompré, 
et Sylvie Bourassa au piano, au Cen­
tre culturel de Trois-Rivières, à la 
salle Anaïs-Rousseau.

Expositions
■ - Dans le cadre des jeudis ani­
més et des dimanches jeunesse, le 
Centre d'exposition invite la popula­
tion à des visites guidées de la re­
trospective des oeuvres de François 
Déziei, ainsi que les créations des 
Ateliers, le jeudi 23 mars à 19 h, et 
le dimanche 26 mars à 15 h, au Cen­
tre des Arts de Shawinigan.
- Exposition permanente de l'artis- 
te-peintre Claire Lévesque, à son 
atelier. 1722, rue Jean-Nicolet, 
Trois-Rivières. Sur rendez-vous.
- Le Musée des Filles de Jésus, 1193, 
boul. Saint-Louis à Trois-Rivières, 
présente son exposition temporaire: 
L'autre liturgie, celle d'avant Vati­
can IL Horaire, les mercredis et di­
manches, de 13 h 30 à 16 h. Sur ren­
dez-vous pour les groupes 
intéressés.
- Le Musée Laurier, en collabora­
tion avec le Bureau local d'interven­
tion traitant du Sida, présente jus­
qu'au 26 mars, l'exposition intitulé: 
Un autre pas vers l'espoir. Les visi­
teurs pourront voir les toiles de 
Normand Boisvert, Serge Brunoni, 
Jean Guilda, Gaston Rebry et Rosi- 
ta Salvador. Aussi le Musée présen­
te les oeuvres toutes récentes de

Gilles Huot, (verre) Jacqueline La­
roche (verre et aquarelle) et Yvon 
Gaussirand (sculpture). Le Musée, 
situé au 16, rue Laurier ouest à Vic- 
toriaville est ouvert du lundi au ven­
dredi de 9 h à 12 h et, incluant les 
samedis et dimanches, de 13 h à 17 
h.
- Au Musée des Religions de Nico- 
let, exposition de la sculpteure Vio­
lette Dionne, sous le thème : Voix et 
pas. À voir maintenant et jusqu’au 
28 janvier 1996.
- Dans le cadre du lancement du ca­
talogue Presse-papier international, 
estampes contemporaines, une ex­
position se tiendra jusqu'au 26 mars 
à Là Galerie, 75. rue Saint-Antoine 
à Trois-Rivières. Les artistes oeu­
vrant depuis 15 ans à l'atelier dont 
Stelio Sole, Pau! Béliveau, Louise 
Panneton et Francine Simonin y 
présenteront de leurs oeuvres.
- Exposition du sculpteur Claude- 
André Des Rosiers, sous le thème: 
Retour aux sources, jusqu'au diman­
che 19 mars, à la salle Raymond- 
Lasnier du Centre culturel de Trois- 
Rivières
- Exposition d'estampes de Gaston 
Petit, sous le thème: Le Geste du 
Roi David. Aussi, exposition de 
Louis Pelletier, artiste-graveur, au 
Musée Pierre-Boucher jusqu'au 3 
avril. L'exposition est ouverte du 
mardi au dimanche, de 13 h 30 à 16 
h 30 et de 19 h à 21 h.
- Exposition de l'artiste-graveur 
Louis Pelletier, au Musée Pierre- 
Boucher. jusqu'au 3 avril. L'exposi­

tion est ouverte du mardi au diman­
che de 13 h 30 à 16 h 30 et de 19 h à 
21 h.
- L'unité de recherche en arts visuels 
et ses invités, Philippe Boissonnet. 
Graham Cantieni. Michel Dai- 
gneault, Jean-François Demeure, 
Gilles Desaulniers, Pierre Landry, 
Claude Meloche, François Morelli. 
Marie Ponchelet et Josette Trépa- 
nier, présentent leurs oeuvres, au 
Galerie d'Art du Parc, 864, rue des 
Ursulines, à Trois-Rivières, à 
compter du 12 mars et jusqu'au 9 
avril. Les heures d'ouverture sont: 
du mardi au vendredi de 10 h à 12 h, 
de 13 h 30 à 17 h, le vendredi de 19 
h à 21 h 30 et les samedi et diman­
che, de 13 h à 17. Le lundi, la Gale­
rie est fermée. Information: 
374-2355.
- La bibliothèque municipale de 
Cap-de-la-Madeleine, 70. rue Saint- 
Pierre, tiendra une exposition de 
Paulette Perron, artiste-peintre, jus­
qu'au 30 avril.
- À la salle no 2, du Centre des arts 
de Shawinigan. exposition des oeu­
vres de François Déziei, peintre de 
la Mauricie. du 12 mars au 9 avril.
- L'atelier du peintre exposé au 
foyer et au salon P.I.C., du 12 mars 
au 9 avril, au Centre des arts de 
Shawinigan. Les heures d'accueil 
sont du jeudi au dimanche de 14 h à 
16 h 30 et de 19 h à 21 h 30.
- Le Centre culturel de Trois-Riviè­
res présente Gruoch. petite fille du 
roi d'Alban, Lady Macbeth ou la 
mort en personne de Guy Langevin.

L'exposition se tiendra à compter 
du jeudi 23 mars jusqu'au 9 avril. 
Les heures d'ouverture sont: du 
mercredi au samedi de 13 h à 17 h et 
de 19 h à 21 h et le dimanche de 13 
h à 17 h.

Muséologie
■ Le Musée des religions de Nico­
le! présente les archives du Séminai­
re de Nicolet conservées depuis près 
de 200 ans. Ouvert tous les jours, de 
10 h à 17 h. sauf le lundi.
- L.e Musée des Ursulines vous invi­
te. du mercredi au dimanche, entre 
13 h 30 et 17 h. à admirer les plus 
belles pièces de la collection de por­
celaine peintes à la main dont l'art 
d'un grand raffinement a été ensei­
gné chez les Ursulines, jusqu'en 
1940. Possibilité d'ateliers de créa­
tion.

Rencontres
B L'histoire de la danse: de la re­
naissance au 20e siècle, sera le sujet 
traité par M. Vincent Warren, le di­
manche 19 mars à 14 h. à la Biblio­
thèque municipale de Trois-Riviè­
res. Prière de réserver, les places 
étant limitées.

Spectacles
■ Au Château Crête des (irandes- 
Piles. les samedis 18. 25 mars et 1er 
avril, souper spectacle avec l'ensem­
ble vocal Les Polysons sous la direc­
tion musicale de Mme Suzanne El­
liot.

RÉSERVEZ TÔT! en banc À suc(*
CABANE À SUCRE ALAIN LADOUCEUR

OUVERT 
7 JOURS: 
DiNER et 
SOUPER
841, rue Savoie, Saint-Justin Sur réservation: (819) 227-4847

Soupe aui pois 
Jambon
Oeufs au nuroir 
Omelettes
Pommes de terre rondes fresssee

MENU:
Fèves au lard 
Oreilles de knsse 
Marinades maison 
Pain dans le sirop 
Crêpes avec sirop d érable pur

MUSIQUE 
APRÈS-MIDI 
SEULEMENT: 
PROMENADE 
EN TRAINEAU

Pain lait beurre 
Café Thé 
Sirop d érable pur 
Tire sur la neige

FERME LE CRÉPUSCULE
PRODUITS BIOLOGIQUES CERTIFIÉS

• Balade en traîneau gratuite
• Repas a volonté
• la plupart des ingredients entrant dans la 

composition du repas sont biologiques
• Ambiance traditionnelle et familiale 

maiimum 50 personnes

TAXES INCLUSES
20’ par personne 
10* enfants 6 à 12 ans 
6* enfants 2 à 5 ans

AU MENU: Soupe au» pois salade de carottes, omelette 
oeuts dans le sirop, feves au lard, pommes de terre et oignons 
sautes, jambon ordinaire jambon fumé sans mtnte, grillades de 
lard, pam de blé entier pain au sirop d'érable et au» amandes 
pam à l'oignon et a la ciboulette marinades maison, crêpes 
beurrées d'autrefois thé café, tisane tire sur la neige

Sur réservation seulement
YAMACHICHE (819) 296-3139

Cabane à sucre
"Reine "EràW^ me.

Bienvenue
à

tous!

"7-

Soupe aux ooiv 
$«up« eux U^umet

A cLovx
O-wUTtt neture • 
ttvt* au I«r4 
Grilladr» i* Ur<j

* Toufk< Bout.* i,vu

4« r«rr« 
rr>«i»on

Té»Tc au 
Cri p» % __
S»r*p d’frabW pur
T*»'- tal»'- laïF 
Tir» xar U n*ij«

OUVERTE 
TOUS LES 

JOURS 
SUR

RÉSERVATION

Accessible aux 
handicapés 
Musique 
d ambiance 
Promenade en 
traîneau 
Visite des 
installations 
Cueillette de l'eau 
d érable avec 
cheval et tonneau 
Licence complète 
Accommodation 
pour 350 pers.,
1 salle de 300,
1 salle de 50

RÉSERVATIONS sans frais de T -R. 224-7720
Renald Deshaies, animateur

Rang 10, Saint-Wencealas
FRANCINE et ROLUND 

CHARBONNEAU

Dès que le printemps se montre le bout du nez et que le 
soleil daigne répandre ses chauds rayons, la sève 

commence à couler. Les producteurs acéricoles rivalisent 
alors d'imagination pour nous sucrer le bec.

L’ÉRABLIÈRE CHEMIN DU ROY
NOUVELLE

ADMINISTRATION
Érablière traditionnelle: nos 
érables sont entaillés à la 
chaudière.

ilJ

soir
le duo DAMIEN MATHIEU et FLO GAGNÉ

(artistes beaucerons bien connus de la radio)
♦ * Vaut mieu» u retrouver le 

bec sucré que le bec è l'eau 
RÉSERVEZ TÔT'

NOURRITURE 
À VOLONTÉ

SPECIAUX POUR 
L'ÂGE D’OR

200 PLACES. APPORTEZ VOTRE BOISSON ALCOOLISÉE.
1370, rang Petit-Bois. Louiseville

TéL: (819) 228-4955 sans frais de T.-R. ou 1-800-588-4955

VK377-OOia

CABANE À SUCRE

CABANE A SUCRE
Réservez tôt1 Salle à manger d'une capacité maximale de 
150 personnes. Prenez tout le temps nécessaire pour 
vous restaurer, puis passez à la salle de danse Tout se 
fait à l'intérieur.
Tire sur neige, bar, salle à manger ultra 
moderne, service aux tables à volonté.

Paul Charbonnaau. président

». 195, DE LA SABLIÈRE, POINTE-DU-LAC 
(SUR SECTEUR DOMICILIAIRE, PLACE DU BOIS)

ERABLIERE ST-NARCISSE
LA PLACE FAMILIALE

PERMIS D’ALCOOLVenez vous 
sucrer le bec! l et N. Massicotte, prop

Réservations durant la saison: (418) 328-3860 
Hors saison: (418) 328-8143 

Route 359, Saint-Narcisse ^"VoTr,^

4r SUCRERIE
JEAN-LOUIS MASSICOTTE

Prop.: GAÉTAN MASSICOTTE 
Route 159, Saint-Prosper, comté de Champlain

Cabane et installation è l'ancienne

PEUT ACCUEILLIR 40 PERSONNES
Pour réservation,(418)328-8790 s.nih-,

FAX: 1-418-328-4424 de Trois Rivières

"CABALE

À

AU MENU...
ENTRÉES

PLATS PRINCIPAUX

SUCRf"
Salade k- chou»
Patn de ménage

CAPACITÉ DÉ
70 PTRSOhINFS

DESSERTS

(819) 297-2920
l'ÊRABLIÈRE 691-5889 ceii 

RENE LANGLOIS
FRANCE
297 2456

9025, rue des Pins,
Sainte-Gertrude, Ville de Bécancour

Trempette dé pam dani U» sirop

BRI U V AGF S

IVou» pniive/ «pportei votre 
hWMon ni* Onlu|ife )
f T Cl. A VOiONTff
fnfaM 4* tfl en» « demi p*ti
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Le lapin: un véritable délice!

Cette semaine j’aimerais vous présenter 
des recettes de lapins. C’est une viande 
délicate et très bonne au goût. On le re­
trouve frais ou encore congelé, il suffit d'en fai-

Pierre
Beaulac

re la demande à votre bou­
cher. Le lapin domestique 
doit être consommé jeune, il 
est à son meilleur entre 13 et 
20 semaines.

CLISHE

Lapin à la moutarde

Ingrédients

1 lapin d’environ 1500 g
45 ml de farine

sel et poivre au goût

beurre en quantité suffisante
huile en quantité suffisante

1 bouquet garni: persil, sarriette, thvm, marjo­
laine

250 ml de vin blanc sec 

250 ml de bouillon de poulet 
10 ml de moutarde de Dijon 

5 ml de moutarde en poudre 

250 ml de crème à 35%
Technique

Détailler le lapin en morceaux. Enfariner, 
saler et poivrer.

Dans un chaudron faire chauffer l’huile, le 
beurre et le lard salé. Faire dorer les morceaux 
de lapin.

Ajouter les échalotes hachées, le bouquet 
garni. Mouiller avec le vin blanc et le bouillon 
de poulet.

Faire cuire dans un four porté à 350F pen­
dant Îh30. Retirer les morceaux de lapin et les 
réserver au chaud. Dégraisser la sauce.

Dans un bol, mélanger les deux moutardes 
avec la sauce, rectifier l'assaisonnement. Re­
mettre les morceaux de lapin dans la sauce et 
chauffer sans faire bouillir. Donne 4 portions.

Lapin à la suisse

Ingrédients

1 lapin de 1,5 kg
125 ml de mouarde de Dijon
3 tranches de bacon coupées en morceaux de I 
cm
200 ml de crème à 10%
Technique

Détailler le lapin en morceaux et le badi­
geonner copieusement de moutarde. Le dépo­
ser dans un plat beurré en verre.

Cuire 10 minutes dans un four préalable­
ment porté à 400oF. Baisser le four à 30ÜoF. 
Ajouter le bacon, couvrir et laisser cuire pen­
dant 1 heure. Ajouter de l'eau si besoin.

Au moment de servir, ajouter la crème, gar­
nir de pommes de terre à la vapeur ou de riz. 
Donne 4 portions.

Lapin à la mélasse de Cléricy
Ingrédients

I lapin de 1.50 gr. détaillé en morceaux
‘/i poivron vert ou rouge détaillé en morceaux
1 oignon haché grossièrement
sel et poivre au goût
375 ml de sauce chili
125 ml de mélasse
125 ml d'eau
5 ml de sauce Worcestershire 

Technique
Préchauffer le four à 350F.
Dans un plat allant au four placer les mor­

ceaux de lapin côte à côte. Les couvrir de mor­
ceaux de poivron et d’oignon. Saler et poivrer.

Dans un bol, mélanger la mélasse, la sauce 
chili, l’eau et la sauce Worcestershire jusqu’à 
l’obtention d’un mélange homogène.

Verser cette préparation sur les morceaux 
de lapin. Placer au four et cuire environ 1 h 30.

Servir avec des champignons et des petite 
fèves vertes. Donne 4 portions.

Lapin sauté 

aux champignons
Ingredients

1 lapin détaillé en morceaux 

50 ml d’huile 

4 échalotes
125 ml de vin blanc sec
500 g de champignons
30 ml de beurre
sel et poivre au goût
beurre manié si nécessaire
persil

ciboulette
Technique

Faire dorer le lapin coupé en morceaux 
dans l'huile ou la graisse. Hacher les échalotes 
et les ajouter au lapin bien doré. Faire cuire 
quelques minutes.

Ajouter le vin blanc, le sel et le poivre. Cou­
vrir et laisser cuire une trentaine de minutes.

Pendant ce temps, émincer les champi­
gnons. Faire fondre le beurre dans une cassero­
le, ajouter les champignons, saler et poivrer. 
Dès qu’ils ont rendu leur eau, enlever le cou­
vercle de la casserole et les laisser dorer.

Lorsque le lapin est cuit, le placer dans un 
plat de service préalablement réchauffé.

Lier la sauce avec le beurre manié (moitié 
beurre, moitié farine). Lorsque la sauce à la 
consistance désirée, ajouter les champignons et 
en napper le lapin et saupoudrer de persil et de 
ciboulette. Donne 4 portions •

(Image-Media: Patrick Beauchampl

Le lapin est une viande délicate, à vous d'en découvrir le goût.

.
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Invitation à une 
grande dégustation
Pierre Beaulac

Mercredi, le 5 avril, vous êtes 
invites à assister à une dé­
gustation de vins de haute 
gamme, au profit de la Chambre de 

Commerce du district de Trois Ri­
vières.

LES VINS

Cette soirée, qui se déroulera 
dans la Salle Laviolette de l'Hôtel 
Le Baron, débutera 14 h. M Michel 
Digue président de la Chambre de 
Commerce vous accueillera avec un 
verre de champagne et. c’est tou­
jours pratique, un couteau de som­
melier.

Pour vous mettre l’eau à la bou­
che, voici les v ins que vous aurez le 
plaisir de découv rir et de déguster.

Dans les blancs
1 - Le Pouilly-Fumé Pur Sang 

1943 de Vidier Dagueneau. Il se 
vend 42.62 $ la bouteille.
2 - Aile D’Argent 1991 du Château 
Mouton Rothschild. 73,82 S la bou­
teille.
3 - Le Rossi-Bass 1992. le Chardon- 
nay Del Piemonte de Angelo Gava. 
34.88 $ la bouteille.
4 - Bienvenues-Bâtard-Montrachet 
1992 , Grand Cru de Louis Latour. 
131,75 $ la bouteille.
5 - Corton-Pouget 1990 Grand cru. 
du producteur Louis Jadot. 66.63 $ 
la bouteille.

Vins rouges
6 - Echezeaux 1990 grand cru de 

Faively. 102,501a bouteille.
7 - Un Cabernet Sauvignon 1991. Ici 
on plonge en plein mystère...le pays 
d’origine, le producteur et le prix 
sont inconnus!
8 - Darmagi 1990, le Cabernet Sau­
vignon du réputé producteur Ange­
lo Gaja. 76,37 $ la bouteille.
9 - Private Reserve 1990. un Caber­
net Sauvignon. en provenance de 
Napa produit par Beringer. 48.82 S 
la bouteille.
10 - Rauzan-Ségia, 2e Cru classé 
Margaux, 1985. S.A. du Château. 
Prix 69.89 $ la bouteille.
11-1 Capitelli 1942. Recioto di Soa- 
ve de Roberto Anselmi. Prix 34.45 S 
la bouteille.

M. Michel Bigué, président de la 
Chambre de commerce.
12 - Pour clore cette soirée, on dé­
gustera le Porto Vintage 1991 de 
Adriano Pinto.

Prix de présence
Les organisateurs de cette dégus­

tation feront tirer divers prix de pré­
sence au cours de la soirée: billets 
d’avion pour 2 personnes ainsi 
qu’un séjour dans une région de 
France.

Un séjour pour 2 personnes aux 
Trois-Tilleuils. comprenant 2 jours. 
2 nuits, dans la suite Royale avec 
déjeuners et dîiners inclus.

Deux lithographies de Normand 
Boisvert artiste-peintre de renom­
mée.

Coût du billet
Cette dégustation de Grands Vins 

du Monde est offerte au prix de 
125$ par personne. Le nombre de 
places étant limité, aucun billet ne 
sera vendu à l’entrée.

Pour information ou réservation, 
il suffit de signaler le (819) 
376-9628.

Tout ceci étant dit il ne me reste 
plus qu'à vous souhaiter une... bon­
ne soif!

RÉSERVEZ TÔT! n suc<*
Le tourisme sucré CABANE A SUCRE

Depuis de nombreuses générations, le Québec occupe le haut 
du pavé dans la production mondiale du sirop d’érable et de tous 
ses produits dérivés. À peu près toutes les régions de la province 
possèdent leurs érablières et dès que le printemps se montre le 
bout du nez, que le soleil daigne répandre ses chauds rayons, on 
dirait que toutes les campagnes embaument la douce odeur de la 
sève qui bout. À chaque jonction de route se trouve un kiosque ou 
un établissement rempli de délicieuses sucreries bien tentantes et 
tellement originales. La venue du printemps et le temps des su­
cres deviennent donc la période idéale pour faire du tourisme nou­
veau genre : la visite des divers coins du Québec et la dégustation 
des spécialités de l’érable propres à chaque region.

TOUTES LES RÉGIONS REPRÉSENTÉES

En 1992, selon une étude du Bureau de la statistique du Qué­
bec portant sur la répartition de la production acéricole, on retrou­
vait les chiffres suivants: 8,8% pour la Bas-Saint-Laurent-Gaspésie; 
8% pour l’Estrie; 10,1% pour les Bois-Francs: 22,2% pour Québec. 
38,7% pour Beauce-Appalaches; 11,1% pour les régions du Ri­
chelieu, Saint-Hyacinthe, Sud-Ouest de Montréal, Outaouais, Lau- 
rentides, Nord de Montreal, et enfin la Mauricie.

CABANE À SUCRE BUISSON
BONNE TABLE ET BIEN DU PLAISIR

Ouverte 7 jours
Permis d’alcool

Orchestre tout les tomefa Mit

Accor Ékomste tous lot 
tfrmortchts midi

Bienvenue à tous!

•Nouveauté au menu 
•Repas à volonté, 

typiquement québécois
• Vente de produits 

d’érable purs
• Qualité msurpassable

CABANE À SUCRE BUISSON
2571, route 157, Mont Carmel OlD-OOUO

Ces chiffres démontrent donc clairement combien il est facile 
de trouver une érablière presque partout au Québec. Et, de plus 
en plus, la majorité des propriétaires ont doté leurs érablières de 
sentiers permettant la pratique de diverses activités comme la ra­
quette, le ski de randonnée ou encore la motoneige Certaines 
érablières deviennent mêmes des relais pour les motoneigistes.

Alors, quel que soit le moyen utilisé, on voit qu’il est possible 
de découvrir et d’explorer les différentes région de la province tout 
en se sucrant le bec. Ces vacances printanières permettent d’ap­
précier toutes les richesses culturelles des régions et de constater 
que vos hôtes sont des gens accueillants, et très sucrés...

(publi-reportage)

ÉRABLIÈRE FAMILIALE
OUVERTURE MI-MARS 

PROMENADE DANS LE BOIS
Venez visiter notre cabane à sucre, soit 

pour un repas familial ou en groupe.
Capacité: 200 personnes.

Pour réservations: Lilian* & Bruno Champagne 
915, Val-Léro, Saint-Céiaatin, été Nicolet

Tél.: 819 229 3449

Rang 3, Aston Jonction 
Prop.: Roger Vigneault
• Menu typique de cabane à sucre servi 

à volonté
• Sur semaine, parties de sucre pour 

groupes
• Capacité de 150 personnes
RÉSERVATION SEULEMENT

*o

• Les particuliers peuvent venir aussi 
sans réservation.

Pour renseignements et réservations

Jour. (819) 225-4211 ou (819) 
225-4557
Cabane: (819) 226-3298

RUAIS
MOTONEIGISTES

SERGE VERVILLE, prop.
RUE DES HÊTRES (RAM 1) 

StURT! GERTRUDE
POUR RÉSERVATIONS:

(819) 297 2941CABANE A SUCRE
LA HÊTRIÈRE ENR.

POUR VOS DINERS, REPAS OU SOIRÉES
Randonnées en traîneau (sleigh ride) 
Vente de produits d'érable sur place

CAPACITÉ DE 

200 PERSONNES

CABANE A SUCRE

Saint-Prosper
Prix du grand sucrier en 1993 et 

notre fils Denis en 1994.

ENDROIT IDÉAL POUR VOS PARTIES DE SUCRE
a Repas à volonté, service aux tables
a Permis d'alcool pour réunions
a Chaine de son disponible, apportez vos cassettes
a Produits de l’érable à vendre
a Visite du système d'évaporation
Peut accueillir 125 personnes Réserve/ à l'avance

370 CsSmpr0“s (418)328-3804

ERABLIERE EA RIVARDIERE
---------------1--------------------

Le plus grand choix de plats dans la région

BUFFET À VOLONTÉ
la Rivardière vous offre un buffet des plus variés qui saura 
bien apaiser l’appétit de tous et chacun et vous fera déguster 
ses quatre desserts.
Venez nous rencontrer et vous constaterez qu’à la Rivardière. 
on l’a l’affaire Réservez tôt! Table d'hôte en tout temps. 
Apportez votre boisson alcoolisée.

215, rang B, Saint Sylvèrc 120 nmutas du pont! 1819) 285 2595 Isans frais de T. R.!

CABANE LES PTITS PRINCES

PRIX SPECIAUX 
SUR SEMAINE

• Activités en tout temps de 
Tannée

• Balades en traîneau ou 
en voiture sur roues

• Visite guidée de la ferme (au 
moins 30 races d’animaux)
100 PERSONNES

1785, rang 9
SAINT-WENCESLAS
FERMÉ LE LUNDI
Pour réservations 224-7647
Isans frais de Trois Rivières)

MENU CANADIEN
ENTRÉE: soupe aux légumes
METS TYPIQUES: ïambon et oeufs,
fèves au lard, grillades croustillantes.
pommes de terre en purée
SUR LA TABLE: marinades maison, si
rop d’érable, pain sur la sole, salade de
choux.
POUR COURONNER LE TOUT: crêpes 
dentelées, grands pères 
dans le sirop, oeufs dans le 
sirop «sur demande», tarte 
au sucre.

ÉRABLIÈRE

AUX
ANITA et ANGÉLO TRÉPANIER/Si MILLE ERABLES MENU TYPIQUE 

OE CABANE 
À SUCRE

A

Produits en vente sur le mai! 
Les Rivières (près de Zellers)

1671, route 153, Saint-Thècle
à 15 minutes de Grand Mère

(418) 289-2348 Télécopieur: 1-418-289-3879

NOUVEAU

BALADE EN PONEY
GRATUITE POUR

us enuots me Rfeis ou cmoi midi

GAGNANT
PRIX D’EXCELLENCE
Roi de I Frehie 
Maître sucrier 
Entreprise touristique 
Entreprise de l ennée 94 

régron Mékinec des Chenaux

DEJEUNER A LA CABANE À SUCRE 
LES DIMANCHES JUSQU A 11h

PRIX SPÉCIAUX POUR GROUPES DÉ ( ÂGE 
0 OR OU D’ÉTUDIANTS SUR SEMAINE

Musique avec animatrice hors pair en semaine 
Disco mobile. Gaston Langlois animateur 

Tous les samedis soir.
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André Michaux après Pehr Kaim

Nichole
Ouellette

Pour garder le fil de notre his­
toire de la botanique, souve­
nons-nous de l’impulsion im­
primée au Canada par le voyage de 

Pehr KAI.M (1740), de la présence 
du comte de la 
Galissonnière à 
Québec, et finale- 
ment P0*1'''
cation du Species 
Plantarum de Lin­
né (1753). Avec 
ces travaux, se ter­
minent la période 
prélinnéenne de la 
botanique lauren-

tienne.
Cette période féconde dure plus 

d'un siècle, grâce surtout au rayon­
nement des puissantes personnalités 
de Tournefort et de ses associés du 
Jardin des plantes du Muséum 
d'histoire naturelle de Paris. De 
France, Tournefort, Sébastien Vail­
lant, Danty d'Isnard, Marchant, diri­
gent les études et les explorations. 
Leurs travaux sont publiés dans les 
mémoires de l'Académie des scien­
ces de Paris.

Au pays, après la cession du Ca­

nada à l'Angleterre (1763) et le 
voyage de Pehr Kalm. la botanique 
laurentienne n'a que peu ou point 
d'histoire écrite. Mais voilà qu'au 
fort de la Révolution française, en 
1792. le botaniste-voyageur André 
Michaux (1746-1802). nous arrive à 
Montréal. L’homme est un ardent 
disciple de Bernard de Jussieu 
(1699-1777), botaniste français qui 
travaille à mettre au point une mé­
thode naturelle de classement des 
végétaux. André Michaux voyage en 
mission officielle, comme son prédé­
cesseur Pehr Kalm, 43 ans avant lui. 
Sa tâche consiste à recueillir des 
plantes nouvelles pour les jardins 
royaux.

Il est permis de croire que les 
événements qui se déroulent en 
France, en faisant perdre de vue les 
jardins du malheureux Louis XVI. 
modifient le genre de recherches du 
distingué naturaliste.

André Michaux, après sept ans 
d’études de la flore des États-Unis, 
arrive par le lac Champlain et le Ri­
chelieu. Il herborise aux environs de 
Montréal, où il découvre des plantes 
remarquables comme Velodea cana­

densis (photo) Il descend à Québec, 
parcourt le Bas-Saint-Laurent, se 
rend au Lac-Saint-Jean et à Mistas­
sini, où il découvre le primida mis- 
tu ssin ica.

De Mistassini il essaie, mais en 
vain, d'atteindre la Baie-d'Hudson; 
engagé sur la rivière Rupert, il doit 
tourner court à mi-chemin, à cause 
de l'approche imminente de l'hiver. 
Voyage considérable pour l'époque, 
difficile encore aujourd'hui! Les ma­
tériaux recueillis par André Mi­
chaux, au cours de ses divers voya­
ges, servent à la publication d'un 
ouvrage classique d'une grande per­
fection, le flora boreali-umericana. 
Cet ouvrage édité deux fois (1803, 
1820), est dû à la plume d'un maître 
botaniste, Louis-Claude Richard, 
qui, pour une raison inconnue, n’a 
pas voulu le signer.

Cette première des flores de 
l'Amérique, généralement attribuée 
à André Michaux, contient la des­
cription de 1700 espèces. L'herbier 
Michaux se trouve aujourd'hui au 
Muséum d'histoire naturelle de Pa­
ris. Il est d'une extrême importance 
pour les études critique sur la flore 
américaine. •

Élodée du Canada
Elodea canadensis — Élodée du Canada — 

(Canada Water-weed): floraison estivale. Eaux 
tranquilles du Saint-Laurent, de quelques-uns 
de ses affluents et de quelques lacs. Abondant 

dans la région montréalaise, rare dans la région 
québécoise, absent dans l est. L’Elodea 

canadensis, plante nord-américaine a été 
introduite en Europe il y a environ un siècle, 

probablement avec les billes de bois flottées sur 
le Saint-Laurent. Sa présence y fut constatée 

pour la première fois en Irlande, vers 1836. La 
plante se répandit ensuite dans toute 

l’Angleterre, passa en Belgique, puis en 
Hollande, obstruant les canaux et causant de 

grands embarras à la nav igation. Aujourd'hui, 
elle est abondamment répandue en Europe, 

prenant possession même d'étangs et de 
ruisselets nullement en relation avec lés eaux 

déjà envahies, ce qui a fait croire à une 
dissémination par les oiseaux aquatiques. Un 

seul brin planté dans un canal d'irrigation à 
Cambridge (Angleterre) s'est multiplié en 

quatre ans au point de se répandre dans toute la 
région et de nuire au drainage et à la navigation.

L'Elodea canadensis se comporte tout 
autrement dans son pays d'origine, où il n'est 

pas commun, sauf dans les eaux du Saint- 
Laurent au-dessus de l'estuaire. On n’a 

d'ailleurs jamais remarqué, en Amérique que les 
elodea avaient des tendances envahissantes. 

(Texte extrait de l'ouvrage La Flore Laurentienne du Frère 
Marie-Vietorin. é c — Presses de l'Université de Montréal.

1964. p. 62(1).

Photo Nichole Ouellette
Photo prise le 11 septembre 1993, dans la décharge 
qui va du lac Saint-Paul à la rivière Godefroy, à Sain­
te-Angèle-de-Laval.

L'HOROSCOPE
par Véronique Charpentier
Si vous désirez une consultation personnelle ou suivre un cours d'astrolo­
gie. téléphonez à (514) 689-6204 ou écrivez à Véronique Charpentier. 940. 
rue des Primevères. Laval (Québec) H7X 2V6, en envoyant une enveloppe 
préaffranchie.
Semaine du 18 au 24 mars 1995

BELIER: (21 mars au 20 avril)
■ AMOUR: Vos relations amoureuses seront sous le 
coup de votre tempérament entreprenant et fonceur. 
Vous laisserez aller votre nature fougeuse. Des petites 
surprises agréables sont possibles.
TRAVAIL: Ixs 20 et 21 sont à retenir si vous avez à ef­
fectuer de transactions ou des achats particuliers. En rè­
gle générale, la chance est avec vous.
SANTÉ: Attention aux sports violents. Surveillez votre 
alimentation.

TAUREAU: (21 avril au 20 mai)
■ AMOUR: Belle semaine pour les célibataires qui 
n'auront que l'embarras du choix. Cela ira vraiment 
bien avec les gémeaux, les vierges, les sagittaires ou les 
poissons.
TRAVAIL: Vous devez réfléchir avant d'agir pour ne 
pas faire d'erreurs et sauvegarder ainsi vos intérêts. 
SANTÉ: Votre forme est à son meilleur.

GÉMEAUX: (21 mai au 21 juin)
■ AMOUR: Vous devez faire des choix car tout le 
monde vous veut en même temps. Vous êtes le pôle 
d'attraction et vous savez très bien distribuer vos bon­
nes vibrations.
TRAVAIL: Votre emprise sur l'entourage profession­
nel passera pas votre verbe et votre Intelligence.
SANTÉ: Prenez un peu de repos sinon vous risquez de 
vous épuiser.

CANCER: (22 Juin au 23 juillet)
■ AMOUR: Vous êtes charmeur à tous les niveaux et 
votre popularité augmente à tous les jours. I ace au pu­
blic, vous réaliserez de belles prestations.
TRAVAIL Votre habileté en afflues vous permet de 
réaliser de bons contacts et gagner de l'argent en bout 
de ligne.
SANTE: C'est le moment pour traiter certains problè­
mes de circulation si vous en avez.

LION: (24 juillet au 23 août)
■ AMOUR: Votre partenaire vous fait des dé­
monstrations d’amour et cela x<lu< plaît. Autour de 
vous, on vous admire et vous vous sentez à l'aise pour 
participer a des activités mondaines et culturelles. 
TRAVAIL: Vous serez le meilleur pour négocier Une 
semaine d'efficacité et de réussite professionnelle.
SAN I É: Us risques d’inflammation vint toujours là.

VIERGE: (24 août au 23 septembre)
■ AMOUR Vous serez chaleureusement comblé par 
votre partenaire. Profitez du moment pour vous déten­
dre et vous relaxer
I RAVAIL: l,a vierge que vous êtes vous rendra pru­
dent et vertueux durant toute cette semaine ce qui vous 
ralenti.
SAN 11 Vous avez besoin de refaire vos forces

BALANCE: (24 sept, au 23 octobre)
■ AMOUR: Vous n'arriverez pas à trouver cette paix 
que vous désirez car votre humeur est trop changeante. 
TRAVAIL: Votre ténacité et votre force de persuasion 
sont indispensables à la réussite de vos affaires. Succès 
possibles.
SANTÉ: Les massages de détente ou le repos seront 
bénéfiques pour relâcher la tension de vos muscles.

SCORPION: (24 oct. au 22 novembre)
■ AMOUR: Vous êtes plein de passion mais votre na­
ture imprévisible peut provoquer des tensions. Alors à 
vous de contrôler ces impondérables qui gâchent votre 
vie amoureuse.
TRAVAIL: Vous avez entre vos mains tous les atouts 
pour réaliser vos projets. Gains possibles.
SANTÉ: Il y a des risques de blessures pour les natifs 
du troisième décan.

SAGITTAIRE: (23 nov. au 20 déc.)
■ AMOUR. D'agréables moments sont possible* si 
vous savez donner un peu plus d'attention aux vôtres. 
Possibilité d'invitation en dehors de votre maison. 
TRAVAIL: Votre optimisme en affaires vous rend to­
talement indifférent à tous les soucis et difficultés qui 
peuvent se présenter à vous.
SANTE: Les entorses et les fractures sont possibles si 
vous ne faites pas suffisamment attention.

CAPRICORNE: (21 déc. au 20 janvier)
■ AM< )UR: Vous devez affirmer et faire valoir vos 
choix. Votre entourage familial a tendance à vous déva­
luer et vous ne vous sentez pas aimé.
TRAVAIL: Vous semble/, avoir retrouvé votre mémoi­
re. C ela vous permettra de travailler plus efficacement. 
Si vous êtes dans le domaine des arts, c'est une belle pé­
riode de créativité.
SANTÉ: Prenez le temps de soigner votre (>cau.

VERSEAU: (21 janmvler au 19 février)
■ AMOUR: Votre désir d'indépendance est total et 
cela conditionne vos relations amoureuses. Le 19 est 
une belle journée pour faire des rencontres.
I RAVAIL Ceux qui sont dans le commerce sont dans 
une période propice aux belles affaires mais attention 
aux dépenses qu'il faut surveiller.
SAN I I : Pas de problème majeur.

POISSONS: (20 février au 20 mars)
■ AMOUR Vous partagerez des moments de bon­
heur si vous laissez aller votre sensibilité et votre dou­
ceur. N'aycz plis peur d'etre romantique.

I RAVAIL le succès est a portée de la main si vous ac­
ceptez de suivre votre intuition
SAN TÉ: Des dmilcurs rhumatismales sont à crain- 
dr< •
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Les échecs
Des adversaires 
de classe à 
Buenos Aires
Buenos Aires, Argentine 
Un tournoi à débuts im­
posés de très fort calibre a 
été disputé à Buenos 
Aires. Le début en ques­
tion était la défense sicili­
enne version ouverte. Voici 
les résultats de ce tournoi: 
1. Salov 9/14 2. Anand 8.5 
3-4. Ivanchuk, Polgar 7 5- 
6. Karpov, Kamsky 6,5 7. 
Shirov 6 8. Ljubojevic 5.5. 
Notons le résultat Karpov 
qui déçoit avec moins de 
50 % de réussite dans ce 
tournoi. Voici quelques 
parties de ce tournoi. 
BLANCS : Ljubojevic 
NOIRS : V. Anand 
Buenos Aires 1994 ronde 
1
I. e4 c5 2. Cf3 d6 3. d4 
cxd4 4. Cxd4 Cf6 5. Cc3 
Cc6 6. Fc4 e6 7. Fe3 a6 8. 
Fb3 Dc7 9. f4 ( La variante 
favorite de Fischer à une 
certaine époque. Cela don­
ne des positions très inten­
ses. ) 9...Fe7 10. Df3 Cxd4
II. Fxd4 b5 12. a3 0-0 13. 
0-0 Fb7 14. Tael Tac8 15. 
Dg3 Rh8 16. Rhl Dc6 17. 
Tf3 a5 18. Dg5 b4 19. 
axb4 axb4 20. Cdl h6 21. 
Th3 Rh7 22. Cf2 Tg8 23.

Cg4 Cxg4 24. Dxe7 ( avec
24, Dxg4, les blancs de­
vraient gagner. ) 24... e5
25. fxe5 dxe5 26. Fgl Cf6 
27. Dxe5 ( Les blancs sont 
en pression de temps et ils 
vont manquer encore 
plusieurs gains. 27...Fxf7 
était fort. ) 27... Cxe4 28. 
Df5 Rh8 29. Fd4 Tcd8 30. 
c3 Cd2 31. Dg5 Txd4 ( La 
contre-attaque commen­
ce. ) 32. cxd4 Cxb3 33. d5 
Te8 34. Txe8 Dxe8 35. 
De3 Da8 36. Txh6 gxh6 
37. Dxh6 Rg8 38. Dg5 Rf8

iÊitmm
6

4

3

iV

^ - u - eji n _ ola B a b
a b c ri e f g h

39. Dh6 Re8 et les blancs 
abandonnent, Un bon ef­
fort malgré la défaite du 
vétéran Lubomir Ljubojevic 
qui a mis beaucoup de 
pression en début de par­
tie sur son jeune adver­
saire Anand.
BLANCS : Ivanchuk 
NOIRS : A. Karpov 
Buenos Aires 1994 ronde 
4

1. e4 c5 2. Cf3 e6 3. d4 
cxd4 4. Cxd4 Cc6 5. Cc3 
Dc7 6. Fe2 a6 ( Karpov 
aime mélanger les coups 
dans les ouvertures. ) 7. 0- 
0 Cf6 8. Rhl Fe7 9. f4 d6

10. Fe3 0-0 11. Del Fd7 
( Les deux joueurs sont re­
venus dans une sicilienne 
classique. ) 12. Dg3 Rh8 
13. Tad1 Tac8 14. Cf3Cb4 
15. Cel b5 16. a3 Cc6 17. 
e5 dxe5 18. fxe5 Dxe5 19. 
Ff4 Dc5 20. Fe3 De5 
( Avec 21. Ff4 Ivanchuk 
pourrait répéter la position 
mais il veut plus que la 
nulle. ) 21. Txf6 Dxg3 22. 
hxg3 Fxf6 23. Txd7 Rg8 
24. Cdl Tfd8 25. Txd8 
Txd8 26. Cf3 h5 27. Rgl 
Ce7 28. Fd3 Cd5 29. Fd2 
Fe7 30. Rf2 Fc5 31. Re2 
Fd6 32. c4 bxc4 33. Fxc4 
Fxg3 34. Fxa6 Cf4 35. 
Fxf4 Fxf4 36. Ce3 g5 37. 
Cd2 f5 38. a4 Rf7 39. 
Cdc4 Tb8 40. Cc2 g4 41. 
Cd4 h4 42. Cc6 Ta8 43. 
Fb5 h3 44. gxh3 gxh3 45. 
C6e5 46. Cd7 Re7 47. 
Cdb6 Th8 48. Fc6 h2 49. 
a5 Fb8 50. a6 Rd8 51. Fh1 
Tg8 52. Ce5 Rc7 et les 
blancs abandonnent. Cette 
partie est une des deux 
victoires de Karpov dans 
ce tournoi. Il a par ailleurs 
subi trois défaites.

Mots mystères
1604 6 lettres Le mot clé: Fruits
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cerise
coco
coing
compote
conférence
confit
cône

datte

faim
figue
fruit

gâté
genièvre
gland
gros
guyot

induvie

jus

kaki
kiwi
kola

Solution du problème précédent: bonsaï lime
limon

achat baie
akène blet
amer bon

mancenille
brou mange
burlat mangle

melba

melon
merise
mûre
myrtille

navel
nèfle
noix

pacane
pavie
pêche
pépin
poire
pomelo

raisinet

talé
tavelure
trochet

valence
vert

zeste

HENRI
| ... DONNÉ. UN ) 
! B/MN I r-A

QUELQUE CHOSE. ME 
VA PAS AVEC LE 
CHlEhl D'HENRI ?

NON. HENRI LUI
-x A JUSTE... w

io k> 6

BLONDINETTE
OES6PRT SPeciM-ta7^i tu veux uon • ye»* Av AU3A« PE LA CRÉM&

GLAcëe. ou pu gSteau
AU CHOCOLAT —

Et sue te faisais uni* 
PETOTB ASSIETTE. PE 
MON OEftseKT SPÊCVAU

Whui /R oK

MONnu r. u. *  
Pt LA TARTE AUX POMMESDE LA R AS • UE • tO L

tarte aux des Pommes
Pommes,

Vu / --

GIGI

combien m'aimes-j je t'aimie
TU ) CHÉRi ? / AUTANT auE TU

—n---------------1^’AltAE6 !

C EST 
TOUT ?

MANDRAKE

JJLL UU c'eut de 
vama<;ie/ 

général.UNE VieiLLE 1 
FEMME ?

Elle est ituNE
ET BELLE • >

| MANDRAKE FAIT PEU GESTES p'HTPNOâe ^Jnarpa, Enlève ton
, MASQUE . (—

LE FANTOME
/ui A5

TEMU PUUb
LÊ COW-BOV MA5QUÊ A -TENU

BRAVO/

MORGAN
VEûPEuR
BÉTAIL

VEUX LUI
LONGTEMPS 
que tous .voila
UN DIX DE CHEZ 
M.MORGAN

DIRE

f|
SUIVRE

JULIE
ET AUt>Sl 

QUE OE. SUIS 
Folle oe 

LAISSER CES 
PEUX HOMMES 
RESTER PAHS lA 

MAISOR.

PEUX CHOSES POHT Æ SUIS 
SURE JUHt ... M. HANS KOlBERT 
N’A JAMAIS Ert SERVITEUR

ici .. rr aussi..
I

ALORS? ) D'ACCORD 1 MAIS QUELQUE CHOSE

/ ME OIT QUE Jt DOIS LE FAIRE »

Mots croisés de la semaine
Horizontalement

1 - Trouble du schéma 
corporel - Base 

I 2 - Robustesse - Nourri- 
I ras

3 - Écrivain français - 
Brisés de fatigue - Entaille
4 - Malade mental - Lan­
gue germanique - Tombe 
trop bas
5 - Pièce de l’habillement 
- Avare - Peausseries - 
Champion
6 - Manque d'activité - 
Exprime - Etat de l'Asie 
du Sud-Est - Indique que 
l'on cite textuellement
/ - Pron. pers. - Machiné - 
Qui sert à dater - Pers. 
dévouée à qqn
8 - Assignée en justice - 
Nourriture - Imita qqn
9 - Cheville de bois -

S'emparer de - Moyens 
de subsistance - Unité 
mon. roumaine
10 - Parfait en son genre - 
À la mode - Action d’en­
siler
11 - Enregistrée - Charge 
d'un âne - Tristant et ... - 
Lac d'Ecosse
12 - Venue au monde - 
Injure - Fut lent à - Actini­
um

13 - Doubles consopnes - 
Volonté de Dieu - Éructa­
tion - Plante de mon­
tagnes

14 - Tuyau - Fl. de Sibérie 
- Faconde - Disposition 
des parties d’une habita­
tion

15 - Carapace des our­

sins - Qui servent de base
- Vitesse résiduelle d’un 
navire

16 - Allure défectueuse 
d'un cheval - Riv. des 
Pyrénées-Atlantiques - 
Courte liaison

17 - Ricané - Interrogée - 
Jeune orme - Note de 
musique

18 - Renoncera à - Jaillit
- Partie la plus grossière 
de la laine

19 - Partie du corps - 
Mise verticalement - 
Ralenties

20 - Coupe la cime d'un 
arbre - Nerveuse - Trois 
fois

SOLUTION DU PROBLÈME S-8 Verticalement
1 - Apaisement - Déve­
loppement littéraire9 tO 1t 12 13 14 15 18 17 18 19 20

2 - Adret - Jument poney 
- Petite île

3 - Principe liquide des 
huiles - Boisson aux pom-

- Etmes - ttats-Ums - Baie 
des côtes de Honshu

n so
4 - Note de musique - 
Bornée - Bouchee

5 - Port du Yémen - Qui 
tient sous sa protection - 
Plein

notte - V. d'Italie - 
ir le sol

6 - Ca 
Ameu

7 - Excepté - Poètes 
grecs - Scandales

8 - Pleurniche - Grands- 
mères - Premier nom 
d’une v. de Grande-Bre­
tagne

9 - Point cardinal - Mou­
vement indépendantiste - 
Homme politique russe - 
Strontium

10 - Famille de mol­
lusques - Pron. anglais - 
Epoux de Fatima - être 
imaginaire

11 - Travailler - Recouvrir 
de papier peint - Te re­
connais comme

12 - Ane. v. de Cilicie - 
Mise à sec - Arbrisseaux 
du genre viorne

13 - Indique la liaison - 
Mille-pattes - Combattre - 
Ragoût africain

14 - Petite erse - Nomma

1
2
3
4
5
6
7
8 
9

10
ar la voie des suffrages - -i 4 
lolet - Note de musique * *

15 - Recueil de bons mots 
- Chamarrait - Coups de 
baguettes - Riv. d'Alle­
magne

16 - Troncs non ramifies - 
Prénom masc. - Suintait

17 - Cassiers - Mesure iti­
néraire chinoise - Colos­
sales - Dans la rose des 
vents

18 - V. d'Espagne - Let­
tres initiales - Diffuser

19 - Région italienne - 
Dignité du prêtre

20 - Dans la rose des 
vents Récipients - 
Placée - Point cardinal

12
13
14
15
16
17
18
19
20

1

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20
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Les tarifs hôteliers 
augmentent avec 
le taux d'occupation
Felicity Munn
Presse Canadienne

Le taux d'occupation des hô­
tels canadiens ne cessant 
d’augmenter, l'époque où le 
voyageur pouvait pratiquement fixer 

le prix d'une chambre n'est plus que 
souvenir.
: Au niveau national, le taux d’oc- 

etipation était de 62 pour cent, en 
1994, contre 58 pour cent l'année 
précédente.
; Les tarifs pratiqués ont égale­

ment subi une hausse, va sans dire.
> En 1994, le prix moyen d'une 
dbambre d'hôtel était de 72,38 $, 
contre 69,31 $ en 1993.

L'industrie hôtelière, après avoir 
dftnnu des années très difficiles, 
semble avoir surmonté la pente et

les analystes du marché prévoient 
que la reprise va se poursuivre.

Les voyageurs peuvent égale­
ment se consoler en songeant que 
les taux d'occupation ainsi que les 
tarifs hôteliers n'ont pas grimpé de 
façon très sensible.

Charles Saddaby, un consultant 
de l’industrie hôtelière chez Price 
Waterhouse, à Toronto, affirme que 
la majorité des administrateurs 
d hôtels estiment qu'ils ne pourront 
augmenter leurs tarifs aussi long­
temps que le taux d'occupation n’at­
teindra pas 65 pour cent et même 
mieux, 70 pour cent.

«Si le taux d'occupation du mar­
ché hôtelier se maintient à 58, 60 ou 
62 pour cent, peu d’hôtels pourront 
hausser substantiellement leurs ta­
rifs», explique-t-il.

Il estime par ailleurs que les ad-
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ministrateurs d’hôtels en ont assez 
des incessants rabais qu'ils devaient 
consentir au cours des dernières an­
nées.

Évolution du marché
«Les mentalités ont évolué. Ils ne 

peuvent augmenter leurs tarifs de 
façon sensible, mais beaucoup d’hô­
tels cessent d'offrir les rabais qu’ils 
devaient consentir par les années 
passées.

«L'industrie connaît une reprise. 
Je crois par ailleurs que les voya­
geurs n’a plus autant de poids 
lorsqu’il veulent négocier un ra­
bais.»

D’autres intervenants de l’indus­
trie affirment que les tarifs hôteliers 
étaient si bas durant la récession 
que les hausses actuelles semblent 
insignifiantes.

«Les gens doivent réaliser que 
les hôteliers ont dû consentir des ra­
bais très importants pour que les ta­
rifs soient aujourd’hui si bas», expli­
que pour sa part Chris Cahill, vice- 
président des hôtels et auberges du 
Canadien Pacifique.

«A l’heure actuelle, la majorité 
des hôtels tentent de relever leurs 
tarifs de façon à ce qu’ils soient d'un 
niveau suffisant pour pouvoir rem­
bourser leurs hypothèques.

«Il faudra toutefois quelques an­
nées encore avant que les tarifs per­
mettent aux hôtels d’être de nou­
veau rentables.»

Frankie Rothschild, directrice 
nationale au Canada de la chaîne in­
ternationale de voyagistes Carlson 
Wagonlit Travel, admet qu’avec une 
hausse moyenne de 4 pour cent des 
tarifs hôteliers, cette année, le prix 
des chambres d’hôtel, dans notre 
pays, représente toujours une vérita­
ble aubaine.

Années difficiles
«Cette hausse n’est pas très forte, 

compte tenu que les hôteliers ont 
maintenu les prix — et dans beau­
coup de cas les ont réduits — au 
cours des deux ou trois dernières

(Photo - PC)
Au centre-ville de Toronto, le prix moyen d’une 
chambre s'établissait l’an dernier à 95.34 $ et le taux 
d'occupation à 68 pour cent.

années», ajoute-t-elle.
«Les hôtels du Canada offrent 

encore de réelles aubaines, ce qui 
n’est certainement plus le cas pour 
les transporteurs aériens.»

Les données recueillies par Price 
Waterhouse démontrent que les hô­
tels de l'Ouest canadien ont moins 
souffert de la récession que ceux du 
reste du pays.

L'Alberta et la Colombie-Britan­
nique affichent les meilleurs taux 
d'occupation et les tarifs les plus 
élevés.

Le tarif moyen d’une chambre.

l’an dernier, était de 129,94 S pour 
les centres de villégiature de monta­
gne de l’Alberta et de 94,71 $ à 
Vancouver, tandis que le taux d’oc­
cupation dans les deux cas était de 
70 pour cent.

Le seul autre endroit au pays of­
frant des tarifs comparables fut le 
centre-vile de Toronto où le prix 
moyen d’une chambre s’établissait 
l’an dernier à 95,34 $ et le taux d’oc­
cupation à 68 pour cent.

Fourchette de prix
Si on fait abstraction des tarifs

HIQSCB03SB

TRAFALGAR
340*

P An COUPLE

ITALIE • SUISSE • FRANCE
rin irrnr iiinm __________

17 JOURS 2599$ ^o«60S 1 Forfait presque fout inclus!

LE MEILLEUR DE L’ITALIE
ROME • POMPS - CAPRI 

SÛRRENTE-ASSISE 2199*
VEMSE-PISE-FLORENCE f 67$

ALLEMAGNE-SUISSE-AUTRICHE
PAYSAGES ALPINS
2349$ 61$

Circuit accompagne par Denise Houde

Hes-de-la-Madeleine
«LES PERLES Dü GOLFE SAINT-LAURENT

FORFAIT GUIDE. 6 JOURS (5 NUITS)

Mini groupe de 
8 à 14 pers.

Taxes et frais 
de service inclus 899$

Grand Tour d’Europe
France, Hollande, Allemagne, Suisse 

Autriche, Italie
10 au 30 juin 1995 (21 jours) 2 399$ 
9 au 27 sept. 1995 (19 jours) 2 299$

w

UNE EXPÉRIENCE INOUBLIABLE

LAHOLMNDE 
A VELO

du 15 juin au 2 juillet 1995 (18 jours)
Des vacances cyclo-touristiques au Pays-Bas 

Tournée de 10 jours (50 krrvjour) 
de découverte en vélo.

Accompagnateur Daniel Cyrenne 
Educateur physique au CÉGEP de Trots Rivieres

EXPÉDITION LES PYRÉNÉES
Randonnée pédestre du 16 juin au 3 juillet.

Accompagnateur: Marc Michaud 
Educateur physique du CÉGEP de Trois-RMères 

Quelques places seulement

DEPARTS 
8,15,22,29 juillet 1995 

S août 1995 (4 places) 
NOUVEAU 
12 août 1995

Notre prix comprend: bâteaux illuminés
• Vol aérien via Inter Canadien de Québec
• 5 nuits d’hébergement à 

l'AÜBERGE CHEZ DENIS A FRANÇOIS
• Petit déjeuner complet tous les matins
• Transport et excursions en minibus sur les îles
• Entrée au Musée de la mer et l'Aquarium des îles
• Excursion de la lagune (bateau avec fond de verre)
• Souper d'adieu à l'Auberge Cher Denis à François, etc.
• Service d'un guide accompagnateur: M. André de Repentigny.

L’OUEST CANADIEN
DEPART TOUS LES MARDIS

DU 27 JUIN AU 29 AOUT 1995 (8 JOURS)
. VOL DIRECT AVEC

V Vol direct YUL-YVR a/r 
s Transport par autocar de luxe 
* Hébergement en hôtels 3***
/ Guide accompagnateur 
/ Programme complet de visites 
/ Les taxes (TPS. aériennes) 
x Documents de voyages personnalises

Ouest Canadien et 
Parc Yellowstone
16 jours 16 repas inclus 
Avion-autocar 
Tous les départs garantis.

Traversée Canada-USA 
24 jours 24 repas inclus
Autocar
Plusieurs départs garantis

A LA DÉCOUVERTE DES VIGNOBLES

BOURGOGNE ET CÔTE Dü RHÔNE
du 13 au 22 octobre 1995 (10 jours)

Aec.: Alain Cloutier, directeur de la Maison des Vins

GROUPE EXCLUSIF
CHILI-ARGENTINE

Novembre 1998 
17 JOURS

Acc.: Michèle Payen-Trudel

QUATRE SUCCURSALES EN MAURICIE
TROIS-RIVIERES

RIVIERES

voyages on-en-ciel
Samedi ouvert de 9h30 a 16h30

CAP DE LA MADELEINE
278.rue 
Saint-Laurent

374-0747

CENTRE LES
373-4411

TROIS-RIVIERES-OUEST 
Place 
Jean XXIII
^73^74^

SHAWINIGAN-SUD
Boutique
Shawintgan Sud $
537-5757 ^

Coût des hôtels
En 1994, le coût moyen d’une nuit 
à l’hôtel était de 72,38 $. Voici les 
tarifs observés dans certaines 
régions et villes du Canada (en $):

58.45 .. Nouveau-Brunswick

58,76 Winnipeg

64.86 Edmonton
71,88 Calqary
7L95 Terre-Neuve

. 76,26 ..... i (ville de) Québec
77,48 I-P-F

78.53 Ottawa

78.95 . .r Montréal

78.96 Halifax
94.71 Vancouver
95.34

129.94*
| ’Stations de montagne de l'Alberta
Source Price Waterhouse T Hoy - (Pi

hôteliers moyens, il faut admettn 
que les établissements hôteliers of 
frent une fourchette de tarifs si vas 
te qu’il est presque indispensable d< 
faire appel à une agence de voyag< 
pour s'assurer d'obtenir les meil 
leurs taux.

Ix: tarif régulier que publient le: 
hôtels sont les prix les plus élevé: 
chargés, mais rares sont les client: 
qui les défraient.

Le tarif régulier sert plutôt dt 
base de négociation pour différent' 
types de rabais, y compris:

— Les tarifs corporatifs consenti* 
à ceux qui voyagent par affaires.

— Les tarifs corporatifs privilé­
giés, négocié avec une importante 
agence de voyage, et qui sont plus 
faibles que les tarifs corporatifs nor­
maux.

Les tarifs spéciaux négociés 
avec des organismes importants au 
nom de leurs membres telles l'Asso­
ciation canadienne de l’automobile 
ou la Fédération nationale de l’âge 
d'or.

I.es spéciaux de week-end dans 
les hôtels des centre-villes, les spé­
ciaux du milieu de la semaine dans 
les hôtels de villégiature et les pro­
motions spéciales hors-saison ou du­
rant les périodes de relâche.

Ln réservant, réclamez toujours 
des renseignements sur les taux cor­
poratifs. la possibilité de louer une 
chambre a plus bas prix, sur les pro­
motions spéciales ou les spéciaux du 
week-end.

A votre arrivée à l'hôtel, deman­
dez encore qu’on vous énumère les 
tarifs pratiques. On ne sait jamais, 
cet hôtel pourrait venir tout juste 
d’abaisser de nouveau ses tarifs à 
cause d’un taux d'occupation trop 
faible •

Vous «tes à la recherche 

d'un parent? 
Consultez la chronique 

Adoption-Émotions le jeudi.

3
Le Nouvelliste



voyages U Nouvelliste Samedi 18 mars 1995 PIS

Is

rta

iy;ige
meil-

nt les 
'levés 
lients

ît de 
^rents

sentis

rivilé- 
rtante 
t plus 
s nor-

gix'iés 
ts au 

'Asso- 
obile 
l’âge

dans 
s spé- 

dans 
s pro- 
tu du-

ujours 
x cor- 

une 
•s pro- 
aux du

cman- 
're les 
amais. 
t juste 
arifs à 
n trop

di.

Musée d'anthropologie de Mexico

Visite au coeur 
de l'histoire du 
peuple aztèque
Marie Tison
Mexico (PC)

Le visiteur n'est pas encore en­
tré dans la salle qu'il s'arrête, 
saisi.

Là, tout au fond, sur un mur de 
la hauteur de deux étages, se déta­
che un immense disque de pierre 
couvert de bas-reliefs. C'est la Pier­
re du Soleil, ou calendrier aztèque, 
un véritable monument de la culture 
aztèque.

Dans cette seule salle, les mer­
veilles abondent: un gros jaguar de 
pierre surmonté d’un bassin de céré­
monie pour recevoir les coeurs des 
sacrifiés, d’énormes têtes de serpent 
également sculptées dans la pierre.

Il s'agit d'une des salles les plus 
riches du Musée national d’anthro­
pologie de Mexico, considéré com­
me le plus grand musée du pays, et 
un des plus importants musées anth­
ropologiques au monde.

L'édifice lui-même est énorme: il 
couvre 45 000 mètres carrés, et est 
entouré d'espaces verts où l’on a 
placé des pièces monumentales. Le 
visiteur est d'ailleurs accueilli à l’ex­
térieur du musée par une gigantes­
que statue de Tlaloc, le dieu de la 
pluie, qui est lié à la culture de Teo- 
tihuacan, une ancienne ville située 
un peu à l’extérieur de la capitale 
mexicaine.

Ceux qui aiment les gros mor­
ceaux sont définitivement servis. 
Mais ceux qui se délectent de délica­
tes statuettes de céramiques et de 
poteries en forme d'animaux ou 
d'êtres humains en ont aussi pour 
leur argent.

Et ceux qui désirent se démêler

parmi les Aztèques, les Olmèques. 
les Toltèques, les Mayas et les au­
tres, sont comblés.

Le musée conseille aux visiteurs 
de commencer leur tournée par la 
«Salle de l'orientation», dans le 
grand hall d'entrée, afin de se don­
ner une idée d’ensemble du peuple­
ment du Mexique depuis la préhis­
toire jusqu'à la conquête espagnole.

Le musée consacre notamment 
une salle à l'arrivée des hommes sur 
le continent américain, présentant 
notamment un rare exemple d'objet 
artistique préhistorique, un os de 
lama sculpté en forme de tête de 
loup qui daterait de 12 000 ans 
avant Jésus Christ.

Cultures
Les autres salles sont consacrées 

aux différentes cultures qui se sont 
succédées dans les différentes ré­
gions du Mexique. La salle portant 
sur Teotihuacan, par exemple, com­
porte plusieurs objets tirés des rui­
nes de la ville, comme l’énorme sta­
tue de Chalchiuhtlicue, la déesse de 
l’eau.

Des sculptures monumentales 
régnent également dans la salle des 
Toltèques et dans celle des Mexicas. 
C’est dans cette dernière salle que 
se trouve le fameux calendrier aztè­
que.

Dans la salle des cultures du 
Golfe du Mexique on trouve égale­
ment les gigantesques têtes olmè­
ques, aux traits négroides, sculptées 
entre 800 et 200 ans avant Jésus- 
Christ.

Le deuxième étage du musée est 
consacré à l’ethnographie, une bran­
che de l'anthropologie. Des scènes

i r
- ?'

Le Musée national d'anthropologie de Mexico, un des plus importants musées anthropologiques au monde.
(Photo -

dépeignent les costumes, les habita­
tions et les coutumes des différents 
groupes indigènes du Mexique.

Le visiteur comprend rapide­
ment que le musée constitue pour 
les professeurs mexicains une res­
source précieuse: les groupes d'éco­
liers défilent dans les salles, les plus 
jeunes surveillés de près par les pro­
fesseurs, les plus vieux laissés à eux- 
mêmes. prenant des notes devant les 
différentes pièces.

Les visiteurs, eux, peuvent utili­
ser les services des guides attachés 
au musée, ou se procurer un guide à 
la boutique du musée pour effectuer 
une visite coupée sur mesure.

Ces ouvrages sont disponibles 
dans les plupart des langues princi­
pales, comme l'anglais, le français et 
l'allemand. Les commentaires 
inscrits dans les salles, eux, sont uni­
quement en espagnol. •

On y attend des millions de touristes

Rome prépare l'an 2000
suez Miami Beach (Jg!

Station en bordure de I océan 
18215. av Collins au bord de l ocean

17 avril»,sr tq^o
16 avril | I %lu S 30 juin

Par personne, par jour, occupation dou 
ble, 5 des 198 chambres GRATUIT 3e 
ou 4e personne dans même chambre

1 800 327-5278
Rome (PC-AP)

Dans cinq ans, on prévoit que 
pas moins de 12 à 13 mil­
lions de touristes venant du 
monde entier se rendront à Rome 

pour y célébrer l’année sainte que 
devrait décréter le pape Jean-Paul II 
et y accueillir l'arrivée du troisième 
millénaire.

Pour beaucoup de responsables, 
dont le maire de la ville sainte, qui 
appartient au Parti Vert, les célébra­
tions de l’an 2000 offrent à la ville la 
chance de réagir contre les nom- 
br«ux maux qui l'assaillent, dont 
l'extrême pollution et les chroniques 
bouchons de circulation.

«Nous devons sortir Rome de 
son trop long sommeil», a récem­
ment affirmé le maire Francesco 
Rutelli.

«("est une chance unique pour 
Rome de secouer sa léthargie», ex­
plique Luigi Mastrobuono, un re­
présentant du Vatican qui coordon­
ne les célébrations prévues pour l'an 
2(HH) avec les autorités municipales.

CENSIS, un groupe de consul­
tants embauchés pour planifier les 
célébrations en collaboration avec 
les autorités municipales, estime 
que le nombre moyen de touristes et 
de pèlerins, en l'an 2000. devrait tri­
pler ou même quadrupler.

Les papes décrètent générale­
ment une année sainte à tous les 25 
ans et l’an 2000 s'avère stratégique 
pour récidiver.

La farniente
Or, Rome, qui compte un peu 

moins de trois millions d'habitants, 
souffre de quatre périodes de pointe 
à chaque jour, au chapitre de la cir­
culation. La raison en est que trop 
de Romains s'en tiennent encore à 
la tradition et retournent à domicile 
pour le dîner et une petite sieste, 
avant de reprendre le boulot tard en 
après-midi. La multiplication de la 
population par trois ou quatre, en 
raison d'un afflux de touristes et de 
pèlerins, pourrait littéralement pa­
ralyser la ville.

M. Rutelli, un environnementa- 
liste, estime que la ville a finalement 
la chance de réaliser un vieux rêve 
et d’aménager, d'ici l'an 2(KX), un ré­
seau de trains de banlieue qui per­
mettrait de désengorger la circula­
tion.

M. Rutelli rappelle qu'au cours 
des deux dernières décennies, le 
nombre de Romains utilisant les 
transports publics pour se rendre 
dans le centre de la ville a chuté de 
60 à 30 pour cent.

«Nous devons penser à ce que 
sera la ville en l'an 2(H) 1 et après», 
de dire le directeur de CENSIS. 
Giuseppe Roma. «En l'an 2000, 
nous n'aurons pas encore un réseau 
de transport comparable à ceux de 
New York ou de Londres, mais 
nous pourrions certes améliorer ce 
que nous possédons déjà.» •

Profitez des RÉSERVEZ TÔT (vols seulement) 
et bénéficiez d’excellents rabais.

CIRCUITS EUROPE: ÉPARGNEZ JUSQU’À 
500$ PAR COUPLE.

De plus, nous vous offrons toujours l’escompte 
CLUB STAN-BUY. Aucune carte de membre re­
quise.
L'offre se termine le 30 mars 1995.

. CLUB STAN-BUY
pp»- Les voyages Stan-Buy Trois-Rivières inc.

397, rue Barkoff, Cap-de-la-Madeleine 
Tél.: (819) 378-2629 Télécopieur: (819) 378-1617 

Ligne directe: 1-800-567-7048 
Louise Bourget, présidente PERMIS DU QUÉBEC

Transport aérien Canada-États-Unis

Des aubaines avec 
raccord «Ciel ouvert»
Felicity Munn
Presse Canadienne

Montréal-Washington pour 
158$, Toronto-Atlanta 
pour 199$. Toronto-Pitts­

burgh pour 180 $.
Ces tarifs sont pour l'aller-re­

tour, sans escale, et sont offerts 
presque sans restrictions.

Les transporteurs aériens offrent 
en effet des tarifs très alléchants 
pour marquer le lancement de nou­
velles liaisons créées grâce à I ac­
cord «Ciel ouvert» entre le Canada 
et les États-Unis qui libéralise tota­
lement le transport aérien entre les 
grandes villes des deux pays.

Ces tarifs ne sont toutefois dis­
ponibles que pour quelques semai­
nes seulement, sur chacune îles nou­
velles liaisons. Sur certaines liaisons, 
oii il n'y aura aucune concurrence, il 
n'y aura tout probablement pas de 
telles offrcs.d'aubaincs.

Quelque 20 transporteurs aé­
riens ayant l'intention de lancer de- 
nouveaux services, au cours des pro­
chains mois, tout indique que des 
tarifs de lancement très alléchants 
seront présentés.

Compte tenu de la faiblesse du 
dollar canadien, ce sera une chance 
pour de nombreux voyageurs de vi­
siter les Etats-Unis en profitant de- 
coûts de transport réduits.

Ainsi, le tarif de lancement de la 
nouvelle liaison Toronto-Atlanta, 
sur Delta Air Lines, est de 164,50$ 
de moins que le tarif régulier le plus 
faible qui sera ultérieurement prati­
qué.

Pour les billets achetés d'ici le 31 
mars, le tarif est de 199,50 $ pour un 
aller-retour. Les billets doivent être 
achetés au moins trois jours d'avan­
ce et le retour doit se faire d'ici le 30 
juin. Après le 31 mars, le tarif le 
plus bas, sur cette liaison, sera de 
364 $ et l'achat devra être complété 
au moins 14 i^urs à l’avance. •

f I MO Quand on pense vacances,
WTWAr* cc on consu,,e des VvJYAOcb » conseillers experts

Le service à tout prix I

i
NEW YORK A PAQUES

avec Fernando

, . Hâtez-ms les places s 'envolent
*/ Dînait II H avril retour II 17 avril ___________
* Nombre éa placis llmiti. hâtiz-vous!

A Prti a partir de Pariez
AgBMÇ avec nous
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FERNANDO

SUPER
SPÉCIAL
Croisière sur le 
«Sovereign of 

the Seo»

Départ le 2 déc. 95 au 9 déc. 95
Prin rég 1948S É U

SUPER SPÉCIAL
Cabine int 1489s CAD 

Cabine eut 1589s CAD

TOUR D’EUROPE
FRANCE, BELGIQUE. ALLEMAGNE. SUISSE. ITALIE

2 semaines - Depart 5 sept.
‘ftaervei ovant le 5 juin et par cheque
MIREIUi M0N6RJUN
ACCOMPAGNATRICE

Pria a comptât da

1999s*
PU» 60S tuas aeropon

LAS VEGAS en 3 nuits
de Montréal en vol direct en L-1011 
avec lacanccs*^ «air Transit

PARIS vols du 11 au 22 mai 
voiture Peugot 106 KID minimum 22 jours 
Prix par personne 18* par jour

NOUVEAU CONCEPT-ITINERAIRES DECOUVERTESSDE
en tout inclus, auceinres «irTransit

Partez sans surprise! Choix de 10 itinéraires. P D repas le soir, 
hébergement et voiture de Bordeaux à Toulouse 7 nuits 8 jours

070$
Prix à partir de 9 f P P occ double

SURVEILLEZ LA SORTIE DE NOTRE BULLE­
TIN VOYAGES EUROPE 1995 DISPONIBLE 
DANS NOS AGENCES DES LE 24 MARS...

DEUX AGENCES OUVERTES LE SAMEDI, DE 10h à 16h.

D3 VOYAGES SUPER SOLEIL me. ®)©

PHOTOS-PASSEPORT 15$/personne 

GRATUITES POUR HOS CUERTS
Tous les spéciaux annoncés par les GROSSISTES dans

La Presse + Journal de Montréal
sont disponibles à notre agence

Club voyages Durocher vous invite au : 
SALON

CIRCUITS EUROPÉENS
ET

CIRCUITS CANADA / U.S.A.
DATE : dimanche 19 mars 1995 
HEURE : de lOh à 18h 
LIEU : Place Biermans (au-dessus du Fu-Lam) 

6243, boul. Royal, Shawinigan

GROSSISTES 
Americanada 
Assurances 
Voyageur 
Mimosa Tours 
Kilomètre Voyages

Nolitours
Revatours
Tours Chanteclerc

Tours Mont-Royal 
Vacances Esprit 
Visiteurs

SPÉCIALITÉS
circuits Canada / U.S.A.

Assurances
Portugal
Circuits Canada /
U.S.A.
Circuits européens 
Grèce et Turquie 
Circuits européens 
circuits Canada / U.S.A. 
Europe à la carte 
Circuits européens 
Espagne

Ptrmli du

2 bureaux pour mieux vous servir
Nouveau local, faca au Cata Europe
300. rua Barkufl. Galeries du Cap I1484. rue Notre-Dame. Trois-Rivières

374-1050 379-7661

PROFITEZ DES RABAIS « RÉSERVEZ TÔT » 
* Prix de présence

Service plus: dimanche et après hauras d'ouverture, 
vous pouvez rejoindre Lisette Durocher: 532-2464

SAMEDI OUVERT DE 9h30 à 16h
ClUB-VOTAGES

DUROCHER
530-6943

3863 boul Royal. 
Shawinigan. G9N 8L6

DFTfNTIUR D UN PERMIS OU OUfBEC
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Dans les Hautes-Alpes

Chamois et antilopes importunés 
par les skieurs envahisseurs
Genève (PC-AP)

Dans les Hautes-Alpes, des 
hélicoptères fréquentent au­
jourd'hui des endroits autre­
fois totalement isolés, soufflant la 

neige dans toutes les directions en 
déposant leur chargement de 
skieurs qui dévaleront ensuite les 
pentes dans un poudroiement aux 
plus beaux effets.

Le bruit assourdissant des pales 
brise la quiétude du paysage et fait 
fuir les chamois, antilopes et autres 
espèces animales en danger dans 
une fuite éperdue vers un illusoire 
abri.

Le sport aventureux tel les ran­
données en ski en des lieux isolés 
grâce au transport par hélicoptère 
cause des dommages toujours plus 
graves dans les dernières réserves 
fauniques des Alpes. Ces sportifs ne 
font qu'ajouter aux pressions envi­
ronnementales imposées à ce milieu 
par les activités touristiques.

«Un animal dépense cinq fois 
plus d’énergie lorsqu'il prend la fui­
te», affirme Ulf Toedter. directeur 
de la Commission internationale de 
protection des régions alpines.

«Dans un mètre et demi de nei­
ge, par un temps très froid ou dans 
la nuit, une consommation trop 
grande d’énergie peut signifier la 
mort pour un animal.»

A une époque, les Alpes repré­
sentaient une barrière presque in­
franchissable pour les voyageurs et 
était source de légendes et de su­
perstitions. Aujourd'hui, plus de 
cent millions de skieurs, de randon­
neurs et de visiteurs de toutes sortes 
envahissent ces régions à chaque an­
née et les transforment en un im­
mense parc d'amusement.

Les problèmes se multiplient à la 
mesure de cette invasion humaine:

— Les forêts sont endommagées 
par la pollution atmosphérique ou 
sont détruites pour faire place à des 
pistes de ski.

— Les vallées autrefois vierges 
d'infrastructures sont sillonnées en 
tous sens par des routes, des voies 
ferrées et des lignes de transport 
d’électricité.

— De nombreux animaux et 
plantes uniques à ce milieu sont dis­
parus, victimes de la pollution et du 
développement.

Accord historique
4.» Les sept pays qui occupent les Al­
pes — France. Italie. Suisse, Autri­
che, Liechtenstein. Allemagne et 
S&ovénie — sont convenus que les

Les hommes ent envahi les Hautes-
régions alpines connaissent d'énor­
mes difficultés et ont signé un ac­
cord en vpe de protéger la nature et 
la culture de cette région.

Les environnementalistes ont ac­
cueilli cet accord comme n'étant 
qu'un premier pas à franchir dans la 
bonne direction, estimant qu'on a 
trop tardé à négocier une telle en­
tente et que celle-ci ne prévoit pas 
de mécanismes permettant d'impo­
ser une réglementation uniforme.

Il y a des milliers et des milliers 
de kilomètres de pentes de ski. dans 
les Alpes, et le nombre des terrains 
de golf devrait doubler à 300 d’ici la 
fin de 1995. Les tenant de la conser­
vation soulignent que les centres de

Alpes avec leurs canons à neige sans
ski consomment des quantités énor­
mes d'eau pour créer de la neige ar­
tificielle et ce, durant les mois où le 
niveau des rivières est au plus bas.

L’accord a pour objectif de fixer 
des limites au développement, afin 
d'éviter la création de nouveaux 
centres de sports d'hiver comme Val 
D'Isère et La Plagne, en France, qui 
deviennent de véritables villes-fan­
tômes, hors saison.

L'accord a aussi pour objectif de 
régler le problème des systèmes de 
transport commerciaux qui ont sou­
levé les pays les uns contre les au­
tres.

L'Autriche et la Suisse ont sou­
levé la colère des autres pays euro-

trop songer à l'environnement.
péens en limitant notamment le 
nombre de camions pouvant em­
prunter leurs routes alpines reliant 
le sud et le nord de l'Europe.

Malgré ces limitations, pas 
moins de 105 millions de tonnes de 
marchandises transitent par camion 
à travers les Alpes, à chaque année, 
et on prévoit que ces données dou­
bleront au cours des quinze prochai­
nes années.

La pollution
D’énormes quantités d'ozone et 

d'azote provenant de l'échappement 
des véhicules endommagent les fo­
rêts qui sont indispensables à la pro­
tection de ces montagnes contre

Cl’NS FRMS DE CREDIT, 

\rQN ^n-'MFXr.^AN' ^(IIL
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RESERVEZ AUIOURD’HUI.
VCMGEZ. PMZ PLUS TARD.

PLAN SPÉCIAL DE PAIEMENT VOYAGES EXCUrSLFÀ SEARS

ET
POINTS DU CLUB SEARS EN DOUBLE !

France • Europe • Moyen-Orient ‘Afrique
Paris vol seulement à partir tie 509* Croisière en Europe seulement ( 10 jtHirs) à partir tie 3543s 

Paris forfaits hôtel (A nuits) a partir de 165* Circuit en Europe (17 jours) à partir de 3459*
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l'érosion, les avalanches et les inon­
dations et qui pourvoient également 
un sanctuaire aux plantes et aux ra­
res animaux qui ont survécu.

«L.a pollution semble affaiblir les 
arbres et les exposer aux assauts de 
divers parasites», explique John In­
nés, chercheur de l'Institut de re­
cherche forestière de Suisse. «Dans 
certaines régions, de vastes pans de 
forêt ont été complètement arrachés 
par les vents.»

La pollution n'est qu'un des élé­
ments tenus responsables de la dis­
parition de centaines d’espèces 
d'animaux et de plantes.

«Les amphibiens comme les gre­
nouilles et les crapauds sont en train 
de disparaître partout dans les Al­
pes, et nous ne savons pas pour­
quoi». affirme Jim Thorsell, porte- 
parole de la World Conservation 
Union.

Les spécialistes croient que ces 
amphibiens sont parmi les premiè­
res créatures à être affectées par la 
pollution de l’air et de l’eau, parce 
que leur peau est plus perméable.

Les routes et les voies ferrées, 
par ailleurs, ont divisé ces régions en 
damiers d’une superficie trop petite 
pour permettre à certaines espèces 
animales de vivre en liberté, d’éta­
blir leur territoire et de se reprodui­
re. Beaucoup d’animaux sont tués 
chaque année en tentant de franchir 
les routes et les voies ferrées.

Mais, des espèces animales dis­
parues à cause de la pression des 
chasseurs dans plusieurs régions des 
Alpes, il y a un siècle, notamment 
l’ibex (chèvre de montagne), le cha­
mois et le lynx, ont été réintroduits 
avec un certain succès.

La libération de quelques gypaè­
tes barbus (le majestueux vautour 
des Alpes) permet par ailleurs d’es­
pérer que. d’ici la fin du siècle, cet 
oiseau, un des plus grands rapaces 
au monde, pourra de nouveau se re­
produire en liberté. •

Te Liechtenstein

Minuscule
pays
sans gros 
problème
Vaduz (PC- AP)

Le Liechtenstein, une 
principauté perchée 
dans les Alpes, est un 
pays si minuscule que son mo­

narque invite à chaque année 
la population entière à venir 
trinquer dans son château pour 
marquer la fête nationale.

Vaduz, la capitale, ne 
compte qu'un supermarché et 
un seul carrefour est doté de 
feux de circulation. Le pays ne 
compte aucune gare ferroviaire 
et les cinéphiles ne peuvent 
choisir qu'entre deux salles de 
cinéma.

Pourtant, ce pays de 160 ki­
lomètres carrés de vallées ver­
doyantes et de magnifiques 
montagnes — le Liechtenstein 
est un peu plus petit que l'île 
de Montréal — est un des 
États les plus industrialisés du 
monde. Des usines de haute 
technologie fabriquent de 
nombreux instruments de pré­
cision. des pièces pour les véhi­
cules spatiaux, des dentiers et 
...des timbres.

Le revenu des 30 000 ci­
toyens du pays est confortable­
ment élevé. Le budget du gou­
vernement n'est jamais 
déficitaire et ce sont les ci­
toyens qui fixent le taux d'im­
position.

Seulement 300 personnes, 
environ, seraient au chômage. 
L.e crime est virtuellement in­
connu et les récidivistes qui ont 
commis un crime grave doivent 
être internés en Suisse ou en 
Autriche, car le Liechtenstein 
n'a pas de prison.

La situation actuelle est très 
différente de ce qu'elle était 
avant la Deuxième Guerre 
mondiale, alors que le pays 
était si pauvre que son prince a 
dû vendre les bijoux de famille 
pour sauver le gouvernement 
de la faillite.

Pas un paradis, mais...
«Ce n'est pas un paradis», 

d'affirmer l'actuel monarque, 
le prince Hans Adam II. «No­
tre pays est toutefois si petit 
que nos problèmes sont de fai­
ble importance.»

Hans Adam, âgé de 49 ans. 
règne depuis cinq ans, soit de­
puis la mort de son père, Fran- 
yois-Joseph II, qui avait réussi 
à maintenir la neutralité de son 
pays, durant la Deuxième 
Guerre mondiale, avant de le 
tirer de la pauvreté pour en fai­
re un État riche.

Le château du prince, 
construit au XIIle siècle, se 
profile sur une falaise de 110 
mètres de hauteur.

I.es pouvoirs du prince ré­
gnant sont sans exemple dans 
les autres monarchies euro­
péennes. Il a droit de veto sur 
toutes les nouvelles lois, il peut 
lancer des édits spéciaux et a le 
droit de dissoudre le Parle­
ment, qui compte 25 membres, 
et d’ordonner la tenue d’élec­
tions générales.

Contrairement à son père, 
qui avait annulé une seule loi, 
Mir la chasse, qui. selon lui. au­
rait «transformé les jardins en 
autant de champs de tir», Hans 
Adam se veut une main de fer 
dans un gant de velours.

Son attitude soulève parfois 
des vagues chez les politiciens 
et la population, mais le prince, 
un fervent catholique qui a 
quatre enfants, n'en conserve 
pas moins le respect de ses su­
jets •
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EXCURSION EN AUTOCAR - 24 MARS 

Salon de la femme maintenant
«Folleries du printemps»

Prix par personne: 30$.
OUEST CANADIEN

Le 6 juillet 
12 jours/11 nuits 

Prix: 1699$/pers., occ. double
Comprend vol aller retour, héhergemont, plusieurs excursions

TOUR D'EUROPE
7 juillet: 16 jours/14 nuits

France - Italie - Autriche • Allemagne - Pays-Bas - Belgique
Prix par personne: 2277$/pers., occ. double

Comprend vol. autocar de luxe, guida, plusieurs excursions, héberge 
ment en 2 et 3 étoiles. 15 déjeuners, 9 diners, taxes et pourboires

Vous avez des projets de vacances? 
Consultez notre épuipei

3687A, boul. Bécancour, Gentllly (819) 298-3211

VOYAGES TROPIC
J» Ginette Gagnon gérante (819) ?98 3211 

rjr Thérèse Bellnlnuilli' r»|> .i lioM.ba.llon-, mvi) O?
'"Gin ô* Lis» Richard, rep A <>nt Severe et Gentllly (819) ?8S ?34fi 

p„,m„ it,, (>M»h«i. Thérèse Gagnon rep a Louiseville (819) 228 4721
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